
CULTURE ET COMMUNICATIONS

i

MONTRÉAL. SAMEDI 31 AOÛT 1974 
90eANNÉE/No 208

CAHIER C

ifBîfttfIM

i
0W

'03 ■

- -

■ Æj %
.

0
'f

■

mm
■

PPMHfl

■SSIPll
Si!

■
.

V
gth' WM

3%

-

fi m. •'T1, -,

fi ::’iÜÜf.
■fe'

M%
V'&ssm. 'I

&

1 :
3-:-x1 ' sam ( liai]! ur tuui >eul, c

sommes déjà 
l ui envie "d'ail 
me dire 
im.x

y-' f I bien. Chunter 
sur le

Pen plus loin 

que

'
V

.
avec vousentretenus '

, '"O,. C %' N0“'
lu salle 

( O.MPOS, R

■ fî”
Sujet. VOUS1 Huust fX vr unm s fois-ci

suis
vV mm

ÊÊÊ-- 1
-1\ VC

m
s Mu après tout 

mais
3et je me

roui su
* peut-èt rc surpris

- CI SI
■ composer ete Ivie vie ir •

y°us 1,1 "avez déjà 
ue composer avec 
;,u .spectacle
pour | idem il 
mais

' I y
vu wmr. C’est eu /•

......

• ■ ' < ' OTRH MUSIQCi

amnn cette lui s-ci 
MlJi sera

S v

# i -ainsi 
soirée.

c est 
peut-être

B#
1

m 1

g#: 1 étant 
sera vrai-

■r >m M :

’«f < ' _. '
:> ■m Par 0 a... c'onimodité encore et 

, dU teu rs-eo m pus i t eu rs 
J mes

pouram

NSIfiSgSSï
À

appelésV>. dem :u
. Wk uni is, r

gneault, il décide 
conçue ne 
vendre le

'Cl, pris de rire etV -<
et onV:V Vi-? Bm !

: ;
ï

V
• Ongar- 
sur l’air

&

#0
mtÉÈÈËm

.
m

C'EST QUAND ON PART
m

iwm AllExemple DES CIIW-»le tiersm tiers des 6 7 8ICtls

\
qu .1MES eurentCHERS voA te

$ Mis TOUS 7TË
COEUROnt y-W,G\|fuit e lir deIXSB POUR AL

ffim 1
PULEK tes

■VOIR TOUS NOS% l'Ales RENTSI deuxÜ

'T-:-

me interview
par Christiane Berthiaume

■

#
######

0# uutr' tiers en ontCHERS cenl deux

TEN r

A MIS I COEUR CONle peuple
vuit vo te pour eux

## '
A

w 1
#

»! ■■hmmmWSSissg

Iy/;, M

I

; m*"r '^''1 mm %
J: ? ;; ■Wk ■.üm:y mgWg s.m>/- ■■ :i ■s

:£8*B

m

I
V

.te
'Ci

i1 i I .' IA•-aM
am Wm ; ^03

Sri
tdiÜïtÜÂkâi

X /



KS-..
tLe Grand Prix de Trois-Rivières

Depuis Trois-Rivières, le reportage en direct du 
• petit Monaco"’ — selon le mot de mon collègue 
des sports Guy Robillard — que constitue cette 
course automobile internationale d’un style unique 
en Amérique du Nord.

17:30 g) @ 0 - impressions : Michel Tremblay
Le dramaturge Michel Tremblay, auteur des "Bel­
les-Soeurs", porte la bonne parole à ces messieurs - 
les Anglais. Interviewé par le professeur Ramsay 
Cook. Le jouai est maintenant consacré.

19:00 0 CJ CD CD — La Petite Patrie
Le premier épisode du nouveau téléroman de Radio- 
Canada. adapté du bouquin autobiographique de 
Claude Jasmin. La patrie, c’est là où l'on se sent 
chez soi. Pour Jasmin, la petite patrie, c’était la 
rue Saint-Denis, dans le quartier Villeray, vers les 
années 1945.

19:30 (g) — Rythmes : la danse du Québec
Il y a celle de Saint-Dillon, et il y en a d'autres. 
Michel Cartier, l’ancien directeur des Feux Follets, 
anime cette émission consacrée à la danse du Que­
bec.
O O G) Œ) — Les Beaux Dimanches
En première partie. Pas de problèmes, un pot­
pourri de parodies, de sketches, de danses et de 
chansons avec nos “comiques officiels" Dominique 
Michel, Paul Berval, Claude Michaud, Benoit Mar­
teau, André Dubois, Gilles Latulippe et quelques 
autres comédiens comme Yvan Canucl, Jacques 
Bilodeau. Roger Michael, etc.
En seconde partie, à 20 h 30. la première tranche 
d'une série historique de PORTÉ dont on dit le 
plus grand bien, Les Rois maudits. Basée sur l'oeu­
vre de Maurice Druon — écrivain particulièrement 
controversé —, cette série rappelle les malheurs 
île la dynastie des Capétiens et met notamment en 
scène Georges Marchai et. Jean Piat. Aujourd'hui,
Le Roi de fer, Philippe le Bel.
Les Beaux Dimanches proposent enfin à 22 il 10 
Kenneth Gilbert joue Bach.

22:00 g) @ 0- China
Entretemps, la CBC diffuse le premier volet d'un 
documentaire exceptionnel de la BBC sur l'histoire 

. . de la Chine vue à travers ses trésors archéolo­
giques.

23:30 0 0 fl) - Ciné-Club : "Les Créatures"
Un drame psychologique d'Agnès Varda avec Cathe­
rine Deneuve et Michel Piccoli.
© — Le Grand Prix de Trois-Rivières 
La station de Trois-Rivières revient sur la grande 
course automobile qui s’est déroulée au cours de 
l'après-midi dans les rues de celte ville.

LUNDI (matinée)

fournir un effort important 
pour percer le marché, et 
il faudra surtout ne pas 
perdre de vue les objectifs 
initiaux de participation po­
pulaire. ce qui implique 
des dépenses d'énergie cl 
d'imagination 
hies.

façon très satisfaisante et 
l’on prévoit dès le départ 
être en mesure de diffuser 
de quatre à six minutes de 
messages commerciaux à 
l'heure.

Les artisans de CFVO-TV 
ont encore évidemment 
beaucoup de pain sur la 
planche avant que la ma­
chine ■ ne soit parfaitement 
rodée. Les studios ne sont 
pas totalement terminés, la 
programmation n'est pas 
encore parfaitement au 
point, l'on devra encore

considéra-

Mais l’affaire, désormais, 
est lancée. Déjà, on pro­
jette de produire un téléro­
man régional à compter du 
mois de janvier 1975. Et 
CFVO-TV considère l'avenir 
avec confiance.

choix d’émissions
CE SOIR

20:00 0 O CD (S — Nous les comiques :
"Le Retour de Don Camille" ■*
Julien Duvivier a réalisé quelques-uns des films 
de la fameuse série des "Don Caniillo", qui tablait 
sur le talent de Fernande! et de Gino Cervi et sur 
la paradoxale amitié d'un maire communiste et 
d'un débonnaire curé. Voici l'un de scs films.

21:45 (9) — Babel en transit : le 9 à 5
Le 9 à 5 ne se meurt pas encore, mais on le remet 
de plus en plus en-question. Déjà, le rythme de 
la vie moderne lui a porté de durs coups et il ne 
fail aucun doute qu'en l'an 2000. cette façon de 
vivre paraîtra bien archaïque. L'opinion d’un grou­
pe de jeunes là-dessus.

23:00 (2) — "The Misfits"
Marilvn Monroe a tenu la vedette de ce film un an 
avant sa mort. Elle y était" encore très belle, très 
sensuelle — et y étalait de véritables dons de 
comédienne. Mi-western, mi-drame psychologique, 
cette histoire de John Huston met également en 
scène Clark Gable el Montgomery Clift. En version 
originale.

DIMANCHE
C'est aujourd'hui que Radio-Canada inaugure officielle­
ment sa nouvelle saison.
23:00 © 0 £D GD — Repcontres : Jean Fourastié

L'économiste Jean Fourastié est l'un des grands 
penseurs de notre époque. Auteur de volumes com­
me "La Civilisation de 1975", “Machinisme et bien- 
être"’, “Histoire de demain", “Le Grand espoir du 
XXe siècle", il a fortement contribué à définir les 
termes d'une société en devenir. L'entrevue qu'il 
a accordée à Marcel Brisebois.

13.00 (4) 0 0 — West : "The Riel Business"
Reprise d’un documentaire de l'ONF, réalisé par 
lan McLaren, sur les réactions d'un auditoire com­
posé en bonne partie d'indiens el de Métis contem­
porains de l'Ouest à la présentation d’une pièce 
dramatique de Rod Langley sur Louis Riel Réac­
tions parfois donnantes.

15:00 0 0 0 ®- L'Univers des sports :

12:00 0 0 CD (0 — Les Coqueluches
Guy Boucher et Gaston L'Heureux inaugurent leur 
nouvelle série fantaisiste' — qui remplace Boubou. 
Gags farfelus et le reste à l'avenant.

13:35 0 0 CD © — Femme d'aujourd'hui
Un autre retour, celui du grand magazine féminin 
de Radio-Canada qu'anime Aline Desjardins. Cette 
première émission est consacrée au jeune québécois 
André Beauregard.

A. B

Les Beaux Les Bois maudits 
Dimanches

Le
1er septembre 
à 20h30

"Maudits, maudits, tous 
maudits jusqu'à la treizième 
génération de vos races"
Cette malédiction proférée 
par Jacques de Molay du
haut de son bûcher s’abattra avec force I âpreté des luttes 
sur Philippe le Bel et les 
descendants de la ligne des 
Capétiens.

Une série dramatique relatant 
l'une des périodes les plus 
troubles de I histoire de 
France au 14e siècle.
"Les Rois maudits" étale

D'après l’oeuvre de l’acadé­
micien Maurice Druon.
I adaptation de cette fresque 
historique a été. réalisée par 
Claude Burma. En vedette 
Georges Marchai, Jean Pint. 
Xavier Depraz, Muriel Bap 
liste et Jean Deschamps.

menées par les prétendants 
à la Couronne de France.
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mes tie télévision par cable 
situés dans l’aire d'in­
fluence de la nouvelle sta­
tion devront distribuer ses 
émissions dès le début de 
sa diffusion.

CFVO touchera ainsi un 
auditoire potentiel de quel­
que 350,000 personnes, soit, 
e n combinant l’auditoire 
des ondes et celui du câble, 
environ 94 p. cent du mar­
ché total.

d'affaires publiques, mais 
elle sera surtout dominée 
par une émission bihebdo­
madaire. intitulée Gens pa­
role, qui proviendra succes­
sivement de l’une ou l’au­
tre des 10 zones du l’Ou- 
laouais. Le territoire a en 
effet été divisé en 10 sous- 
régions et les citoyens de 
chacune d'entre elles sont 
invités à participer à l'éla­
boration et à la production 
de ces émissions à carac­
tère communautaire. Ils y 
prendront la parole et trai­
teront des sujets qui les in­
téressent, en toute liberté, 
chaque zone déterminant 
ses propres priorités.

Le personnel de CFVO- 
TV comprend au départ 5ti 
personnes, réparties e n 
quatre services: adminis­
tration, programmation, 
technique et information. 
La station débute avec, no­
t a m m e n t. deux réalisa- 
leurs, cinq journalistes, 
trois animateurs et trois 
cameramen.

Dans la mesure île ses 
moyens, qui sont tout de 
même limités. CFVO a 
voulu accorder la plus 
grande importance possible 
à l'information- Ce service 
a été placé sous la direc­
tion d'un journaliste d'expc- 
rience, M. Louis Tardif, un 
ancien du Droit, du Soleil 
et de Radio-Canada.

L’affaire est lancée
La mise sur pied du pro­

jet aura coûté quelque $2 
millions,, dont $270.000 pro­
viennent des 8.000 sociétai­
res, $500,000 d'organismes 
coopératifs com m e les 
Caisses populaires de l'On­
tario et du Québec. $200,000 
de prêts bancaires et le 
reste prenant surtout la 
forme de nantissement. On 
a prévu un budget d’exploi­
tation annuel de $1.3 mil­
lion et l'on s'attend à at­
teindre le seuil de rentabi­
lité entre la deuxième cl la 
troisième année. Selon M. 
Poulin, le secteur publici­
taire répond jusqu’ici de

lei tv s@®pércif!¥e

diffusera demain i
Emissions d'ailleurs

Affiliée au réseau privé 
TVA. qui est largement do­
miné par CFTM-TV, elle 
diffusera chaque semaine 
une dizaine d’heures d’é­
missions-réseau et une cin­
quantaine d'heures d’émis­
sions achetées directement 
de CFTM-TV. Les téléspec­
tateurs de rOutaouias au­
ront donc l’insigne bonheur 
de pouvoir capter à deux 
canaux différents des émis­
sions comme Les Tannants, 
Pour vous mesdames, Pa- 
tofville. Parle parle jase 
jase. Les Berger, A la ca­
n a tl i e n n e, Symphorien, 
Mannix, Le Ranch à Willie, 
Loto-Perfecta, Découvertes 
74. etc. ‘"Il n’est pas facile 
de remplir une grille heb­
domadaire de 98 heures, 
‘explique Gilles Poulin: il 
nous a fallu tenir compte 
des habitudes d’écoute de 
la population et du certains 
i m pératifs comme rciaux..."

Un autre bloc d'une tren­
taine d'heures proviendra 
de diverses autres sources: 
Radio-Québec, l'Office na­
tional du film, etc. Mais le 
bloc auquel on attache le 
plus d’importance, celui qui 
donnera son originalité à 
CFVO-TV. est évidemment 
celui des émissions-maison.

PAR ANDRE BELIVEAU

C'EST demain soir, à 18 
h., que les habitants de la 
région de Hull-Ottawa ver­
ront enfin apparaître sur 
leur écran de télévision les 
premières images de leur 
toute nouvelle station coo­
pérative de télévision, cette 
fameuse CTVO dont on a 
tant parlé et qui. de par 
les caprices du ministère 
f é d é r a I des Communica­
tions. s'appelle désormais 
CFVO-TV.

Ce 1er septembre mar­
quera donc une date impor­
tante dans l'histoire de la 
télex is ion québécoise 
CFVO-TV sera en effet la 
première station de télévi­
sion coopérative à entrer 
en ondes: elle sera égale­
ment notre première sta­
tion a diffuser sur bande 
UHF.

L'événement est d'autant 
plus remarquable qu'il sur­
vient un mois avant l'expi­
ration du délai fixé par le 
Conseil de la radio-télévi­
sion canadienne lors de 
l'octroi du permis à la Coo­
pérative de télévision de 
i'Outaouais le 3 août 1973.

La nouvelle station a éta­
bli ses studios en plein 
coeur de Hull, dans une an- 
r i e n n c église protestante 
qui avait clé convertie en 
cinéma il y a quelques an­
nées Les services adminis­
tratifs occupent le presby­
tère. et c'est du salon du 
cure que le directeur géné­
ral de CFVO-TV. M. Gilles 
Poulin, nous a réitéré le

fertile propos tie son équipe 
de s'en tenir à la vocation 
originale de CTVO.

Les gens de la region
Dès le départ, rappelle-t- 

il. les promoteurs du projet 
ont voulu créer une télévi­
sion de participation qui 
soit près des gens de la ré­
gion, qui soit faite par les 
gens de la région et qui re­
flète lu vie. les aspirations 
et les préoccupations des 
gens de la région, 'il est 
évident que la mise en 
place d'une grille-horaire 
de 98 heures par semaine 
nous impose des contrain­
tes. mais il reste que pour 
l'essentiel, nous demeurons 
fidèles à l'intention du 
début”

CFVO-TV aura comme 
concurrent direct la station 
de Radio-Canada à Ottawa. 
CBOFT. mais elle devra 
également affronter la con­
currence de Télé-Métropole 
i CFTM-TV i et de plusieurs 
stations anglo-canadiennes 
et américaines qui pénè­
trent dans les foyers de la 
région grâce à la câblodis­
tribution. Environ 70 p. 
cent des foyers de la ré­
gion sont abonnés à un sys­
tème de câblodistribution.

i.e câble, qui véhicule la 
concurrence, servira aussi 
de support, cependant, â 
CTVO. pttisqu'en vertu de 
la politique du CRTC préci­
sée spécifiquement dans un 
avis récent, tous les Systè­

... el "d'ici"!
Cette production locale ne 

s'étendra au tout début que 
sur huit ou neuf heures, 
mais elle atteindra 13 heu­
res par semaine d'ici quel­
ques semaines. Elle com­
prendra naturellement des 
bulletins d'information et

Les Beaux 
Dimanches

Pas de 
problèmes

Le
1er septembre 
à19h30

Un spectacle humoristique 
Une heure de comédie, de 

mations désopilantes 
qui se développent sur 
des thèmes

empruntes à la politique, 
aux jeux Olympiques, au 
tourisme, à la télévision, 
à la publicité, etc. 
Inénarrable d'un bout à 
l'autre.

En vedette: Dominique 
Michel, Paul Berval. 
Claude Michaud, Benoit 
Marleau. André Dubois 
Gilles Latulippe, Rose 
Ouellet, Yvan Canuel. 
Jacques Bilodeau, Roger 
Michaël, Charles 
Beauchamp.

Textes: André Dubois 
Chorégraphie: Michel 
Boudot.
Direction musicale: 
Raymond Berthiaume 
Réalisation: Roger 
Fournier.
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Coup d'oeil 
sur la saison
littéraire (2)

dans le genre ‘'Politique 
vaginale” qui laisse bien à 
désirer: "Neige noire”, le 
prochain roman de Hubert 
Aquin: "Et je suis resté au 
Québec”, de Pierre Dagc- 
n a i s: “L'administration

•de la justice en matière 
criminelle au Québec”, un 
document: "Conrad l’imagi­
naire”, un roman d'Eric 
Martel (aucune parente 
avec Reginald): la fin de 
la triologie de Claude Jas- 
m i n "Sainte-Adèle-la-vais- 
seile”; et une quinzaine 
d'autres ouvrages dont 
celui p r o m i s par Louis 
Pauwcis.

Pierre de Coubertin, le fon­
dateur des Jeux olympi­
ques. L'acteur d'hier 

et d'aujourd'hui
\

PUM lecteur™Voici ce que nous pro­
posent les Presses de l'Uni­
versité de Montréal:
“Pierre Perreault ou un ci­
néma national”, par Michel
Brûlé; “Fréquence d'usage PAR MARTIAL DASSYLVA 
des mots au Québec”, par 
Vaira Vikis-Freibergs;
“Planificatin et politique au 
Québec”, par Jacques Ben­
jamin: “Naissance d'une
université/Québec c o ntre 
Montréal - 1876-1391”. par 
André Lavallée; “La lin de 
la revanche des berceaux: 
qu'en pensent les Québécoi­
s e s”, en collaboration;
“Histoire de Vile de Gre­
nade en Amérique”, en col­
laboration.

0
mXXViècle

odetteo/l«iPAR JEAN-CLAUDE TRAIT "L'ACTEUR AU XX» SIECLE 
( Evolution dc la technique / Pro­
blème d'Cthiquc) par Odette As­
lan. Collection "l'Archipel". Paris, 
Editions Seghers, 1974, 373 page:.

turn du comédien mais en­
core nu sujet de soil com­
portement aussi bien sur 
scène qu'en dehors dc la 
scène.

De même en est-il pour 
les différents courants dans 
la mise en scène. C’est 
pourquoi il est plutôt amu­
sant de constater et dc 
rappeler que certaines in­
novations furieusement 
avant-gardistes ont été sug­
gérées voilà plus de cin­
q u a n te ans par Craig. 
Appia et consorts; quant à 
l’influenc de Brecht, de 
Stanislavski et surtout 
d'Artaud, elle est omnipré­
sente. les gens qui s'en ins­
pirent ignorant souvent que 
les petits trucs à la mode 
viennent de telle production 
du Théâtre d’Art de Mos­
cou. dc tel spectacle du 
Berliner Ensemble (vu au 

Théâtre des Nations I ou de 
tel texte prophétique d'Ar­
taud.

L’évolution rccenlc
l.c livre d'Odette Aslan 

constitue à la fois un tra­
vail dc défrichement et dc 
synthèse sur le métier de 
comédien. Elle résume re­
volution récente dc ce me­
tier (entendez par là au 
XXème siècle) dans un pa­
ragraphe que je m’en vou­
drais de ne pas citer en 

entier:
“Si nous confrontons tou­

tes ces tendances à la tech­
nique traditionnelle analy­
sée dans la première partie 
de cette étude, nous voyons 
le bouleversement radical 
qui s'est opéré. Au lieu de 
partir d'un grand texte 
qu'on s'applique à mettre 
en valeur à travers des 
sensibilités 
d'acteurs en attendant du 
spectateur qu'il s'émeuve 
et vous applaudisse, on 
montre au spectateur la vi­
sion qu'on a dc l'Histoire à 
travers un texte ou un 
montage en espérant lui 
donner le désir de changer

.

Il'acteur 
d'aujourd'hui et sa problé­
matique, écrit Odette Aslan 
dans l’introduction dc 
''l’Acteur au XXc siècle, 
c’est à la fois retrouver 
certaines constantes d c 
l’art de jouer, évoquer les 
transformations du théâtre 
moderne et des autres arts, 
examiner les rapports dc 
l'acteur et de la société.”

Les trois grandes divi­
sions du livre, d’ailleurs, 
nous renseignent parfaite­
ment sur la démarche de 
l'auteur. Ainsi, après avoir 
proposé une étude de la 
formation traditionnelle et 
du Système de Stanislavski. 
Aslan, en 150 pages, ana­
lyse les divers facteurs qui 
ont amené l'éclatement du 
jeu de l'acteur au ving­
tième siècle, avant, dans 
un dernier temps, dc pas­
ser rapidement en revue 
les principaux aspects de 
l'expression contemporaine.

"ENVISAGERPOUR faire suite à l'article 
dc samedi dernier, nous 
rapportons, cette semaine, 
les propos tenus par les 
éditeurs encore non-inter­
viewés au sujet de la sai­
son littéraire qui s’en vient.

Une maison d'édition 
d’importance, les Presses 
de l’Université Laval, man­
que à l’appel pour des rai­
sons techniques. Nous pu­
b lierons plus tard un 
aperçu de leur prochaine 
production, dés que nous 
serons informés.

Boréal Express
Ce sont des choses bien 

diverses que nous propose 
cette maison d'édition. D'a­
bord, un ouvrage sur Rodol­
phe Duguav, "Les Carnets 
de Rodolphe Duguav”. un 
journal-souvenir: 
un livre sur la raquette, 
par Jean Charpentier, his­
torique et pratique: “Les 
forges du Saint-Maurice'", 
par Mgr Albert Tessier, 
une réédition: un agenda-é- 
phéméride avec références 
historiques, par Denis Vau- 
geois; un ou deux volumes 
dans la collection “Etudes 
d" Histoire du Québec”; 
“L'armée au Québec”, par 
Jean-Yves Gravel.

Parti pris
Gérald Godin nous a si­

gnalé plusieurs titres à 
venir: “Oeuvres créatrices 
complètes”, de Claude Gau- 
vreau: “Le Tao et la
vertu”, une nouvelle tra­
duction par Joseph Lin: 
"Le déclin écologique des 
lacs et des rivières des 
Laurentides”, par le biolo­
giste Jacques Bergeron, 
abondamment illustré: "Le 
passage secret”, un roman 
de Marie-France Dubois: 
deux documents: “Le jour­
nal d'une relocalisée”, par 
Thérèse Hardy, et “Mon­
sieur Armand, guérisseur", 
par Marie-Marthe Brault: 
"Le théâtre en Nouvelle- 
France” (des débuts dc la 
colonie jusqu'à 1850), par 
Baudouin Burger.

Editions Québécoises
La production immédiate 

de cette maison se limitera 
à trois volumes. Voici ce 
que Léandre Bergeron 
m'en a dit: “On va com­
mencer par un livre de 
Bernard Courteau illustré 
par 35 dessins de Bernard 
Chapleau, Usais le frère dc 
Serge, qui est en fait une 
enquête sur les cours se­
condaires et qui a pour 
titre: "L'école aux mains 
des colonels”. Un titre ben 
éloquent 1 ... on va aussi 
rééditer un livre de 1949,

"L'amiantose", par Burton 
Ledoux. Pis une plaquette 
de poésie d’André Loisclet,

, "La schnoutle en bou­
quet”. Voilà pour le 
moment !” Ensuite, il m’a 
expliqué ce que c’était une 
schnoutle, parce que je ne 
savais pas.

Editions de l'Homme
Dans les semaines à 

venir, les éditions de 
l’Homme nous proposeront 
une quinzaine de volumes. 
Voici quelques renseigne­
ments à propos de ces pa­
rutions: “Comment nourrir 
son enfant” ide 0 à ti ans), 
par Louise Lambert-La- 
gacc: “La fourrure”, pat- 
Caroline Labelle: “Les jeux 
de physionomie”, par Louis 
Stanké, qui est un ouvrage 
sur la physiognonomie i ré­
pétez dix lois ce mot à 
toute vitesse); deux ouvra­
ges sportifs sur la raquette 
et le ski dc fond; un livre 
sur l’arrangement floral: 
un guide de poche du piio- 
tograp h c. par Antoine 
"Troisième Oeil” Désilcts; 
un guide de poche du ci­
néaste amateur, par André 
Lafrance: un volume sur 
les motifs d’art populaire, 
par Michel Lessard et Hu- 
guette Marquis; la suite de 
“Ultimatum”, de Richard 
Rohmer; un autre livre de 
Michel Solomon — qui n’est 
pas la suite de "Maga­
dan:”. nous précise M. Bo- 
nenfant — et qui s intitu­
lera "Le Struma”. Enfin, 
quatre ou cinq romans se­
ront édités sous l'étiquette 
de la maison VActuelle.

Editions du Jour
Aux éditions du Jour, le 

nouveau p réside n t, Me 
Claude Belaud, n'étant pas 
encore en fonction, c'est 
l'ami Dupré qui nous ren­
seigne quant aux nouveau­
tés: “Chili, le coup divin”, 
un témoignage d’Ovide 
Bastion : "Horace ou l'art 
de porter la redingote”, un 
récit d’humour de Bertrand 
B. Leblanc: "Eternellement 
vôtre”, dc Claude Péloquin, 
une réédition: "La Maric- 
cotno”, un roman acadien 
de Régis Brun; “Toutes les 
races de chats”, par Louise 
et Jean-Pierre Robert; 
deux livres sur la femme 
québécoise, l'un par Mona- 
Josée Gagnon, l’autre par 
Michèle Jean: un nouveau 
roman de Pierre Chàtillon 
"La mort rousse”, et dc 
nombreux autres titres pas 
encore officiels.

Editions La Presse
Là, je n’ai eu qu'à des­

cendre un étage pour aller 
rencontrer Alain Stanké qui 
n'a pas voulu me dire toute 
la vérité, mais qui m'a tou­
tefois donné des titres et 
des noms: l'almanach de 
La Presse; "Le guide du 
w c c k -c n d”, par Pierre 
Pétel: “Vaginal Politics", 
une traduction 
anglais devant rester étant, 
nous a-t-on dit, plus Signifi- 
c a t i f qu'une traduction

S3
Editions l’Etincelle

f“On a une dizaine de 
bouquins sous presse ou pas 
loin d'y être", nous pré­
vient Robert Davis, prési­
dent-directeur-général dc la 
maison : “C'est quoi la
garderie ?”, écrit en colla­
boration par des mères et 
des monitrices des garde­
ries populaires: “Asiles de 
pierre et d’autres asiles’’, 
par Jean-Yves Roy, le pro­
cès de la psychiatrie qué­
bécoise: deux traductions
de livres américains sur la 
psychiatrie. “La façade”, 
tic Jim Cole, cl “Les con­
trôleurs", par le même; 
“Le marxisme et la ques­
tion nationale", un essai 
écrit par plusieurs auteurs 
et publié en coédition avec 
Maspéro (Paris); 
port", une biographie dc 
XV i 1 f r i d Burchett, encore 
une coédition avec Mas­
péro; “Kérouac, le vaga­
bond solitaire", par Ann 
Charters, une biographie dc 
Kérouac coédité avec Galli­
mard (Paris); un livre ar­
tistique surprise; un roman 
de Ted Allan, l’auteur du 
“Dr Bethune", qui a pour 
titre “Tchou Tchem”, tra­
duit par Suzanne Veilleux; 
“Nous aurons les enfants 
que nous voulons”, un livre 
sur l'avortement écrit en 
collaboration; 
thune” en livre de poche et 
à prix populaire; le volume 
2 de “Journal d'un fils de la 
liberté”, par Amédée Papi­
neau.
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PUQ
: :Le menu des Presses dc 

l'Université du Québec nous 
est arrivé par taxi, à la 
dernière minute, expédié 
par le directeur général 
Thomas Déry. On y a 
puisé: “Attitudes et com­
portements sexuels des jeu­
nes adultes québécois”, en 
collaboration; “Le contrôle 
des moustique s”, par 
Jean-Pierre Bourassa: “En­
fance inadapté e”. par 
Prance Scheming: “L'es­
pace haïtien”, par Georges 
Anglade; “Nérée Beauche- 

son oeuvre” i vo­
lume 111), édition critique 
par Armand Guilmctte; 
“Ovilar Asselin toujours vi­
vant”, par Marcel-Aimé Ga­
gnon; “Ratopolis”, par Gil­
les Thérien; et dc nom­
breux autres ouvrages qui 
s'adresseront surtout à des 
spécialistes. A cela vient 
s’ajouter la diffusion des li­
vres des maisons d’édition 
L’Age cl ’h o m m e, Econo- 
rnica, Vuibert, etc.

Editions Paulines
La saison s’annonce bien 

ici aussi. Au programme: 
dans la collection Jeunes­
se-Pop. deux r o m a n s, 
“L’héritage de Blior”. par 
.Jean-Pierre Charland, et 
“Révolte secrète”, par 
Louis Sutai; deux albums 
"Mini la petite étoile” et 
“La petite fille et la 
fleur”: “Tendre la main", 
par Georges Allaire; 
“Neuve est ta parole”, par 
plusieurs auteurs; “Le ci- 
sage de la sagesse”, par 
Hcrmas Baslien; “Christa- 
nisme, chemin dc libéra­
tion”, une traduction.

Editions rie l'Oeuf
Les éditions dc l'Oeuf, j 

aux mains de deux mania­
ques, ont réussi à nous 
pondre des affaires malgré 
les vacances, le bill 22 et 
les saisies importantes de 
"pot” ces derniers temps: 
“Lockout”, un texte multi­
média dc Yrénée Bélanger 
et Guy Pressault (les ma­
niaques en question); “5! 
blow-up”. des écritures en 
reliefs de Guy: “A déter­
miner". une marge d'er­
reur rédigée par les deux:
"A jeter après usage", en 
collaboration.

Par ailleurs, nous profi­
tons dc l'occasion pour si- R
gnaler une erreur dans le ! !
précédent article et pour la ; ;
rectifier. Nous aurions dû ;;
lire, dans le programme ; ;
des éditions Beauchemin. la X
future parution de “L'orien- X
talion scolaire et proies- ;;
sionnellc en France et aux ;;
Etats-Unis”, une étude du X
Dr Vu . . et non du Dr \ iu 1 :
comme ce fut écrit. Dont X
acte.
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pas forcément un job qu'on 
fait jusqu'il la retraite" 
S'il ressent le besoin dc se 
regrouper e n Confréries 
comme les Compagnons du 
Moyen Age. c'est qu'il se 
sent angoissé devant un 
monde hostile où l'effort 
dans la durée n'est plus 
tellement payant. Arrabal a 
trouvé ce mot terriblement 
dérisoire pour designer ses 
spectacles paniques: il les 
appelle des “éphémères". 
L'acteur, si attaché qu’il 
soit à sa passion, doit se 
résoudre à passer, à être 
dépassé, de plus en plus 
vite.” (p. 314).

L'avenir incertain
La confusion — pour ma 

part je dirais plutôt l’éclec­
tisme et le pluralisme — 
qui règne présentement 

aussi bien au niveau du 
contrat social que de I es­
thétique et de l’éthique tait 
qu'en conclusion Odette 
.Aslan se garde bien d'affir­
mer quoi que ce so;t de pé­
remptoire sur l’acteur de de­
main.

"... l’organisation théâ­
trale de demain est impré 
visible, notc-telle en page 
326. La multiplication des

Voir L'ACTEUR en page C 7

le monde, ou bien on étalé 
ses névroses en sous-enten­
dant que le spectateur a 

les mêmes cl qu’il doit en 
contempler l'image grin­
çante. Plus le spectacle 
propose est difficile à sui­
vre par le plus grand nom­
bre i sévérité du sujet, ari­
dité dc la forme, ou repul­
sion provoquée par l'étale­
ment de la laideur, plus on 
s'accroche au mythe de la 
participation. J am ai s on 
n'a autant dit à l’acteur 

que son jeu doit être condi­
tion en fonction, vers le 
spectateur. On a besoin du 
public, non plus seulement 
pour alimenter la caisse, 
mais pour qu'il fasse partie 
du spectacle, or on ne l'a 
jamais autant agressé, 
malmené. On met sa con­
science mal à l'aise, dans 
un lieu dc préférence non 
équipe pour le théâtre, au 
besoin sans sièges pour 
s'asseoir. Lu vaste entre­
prise dc demolition et d'ex­
périmentation anarchique a 
laquelle nous assistons ris­
que de faire refluer vers 

d'autres manifestations le 
public dc théâtre, et l'ac­

teur risque dc voir se réali­
ser cette assertion proférée 
en 1909: "Le théâtre n'est

ensuite.
“Passe- min

Disons tout dc suite que 
le livre d'Odette Aslan ne 
fait pas double emploi avec 
celui de Duvignaud, intitulé 
“l'Acteur” /Esquisse d'une 
sociologie d u comédien” 
paru en 1965 chez Galli­
mard dans la collection 
“Bibliothèque des idées”. 
Si, sur certains points, la ré­
flexion d’Aslan rejoint celle 
de Duvignaud, par contre 
la préoccupation première 
d’Aslan et c'est là le 
grand mérite de son livre 

— est de situer constam­
ment le phénomène de l’ac­
teur dans une perspective 
historique, le tout étayé 
par des témoignages “ad 
hoc".

A cet egard. "l’Acteur au 
XXc siècle” arrive à point 
nommé puisque l'une des 
plaies de l'activité théâ­
trale contemporaine vient 
du fait que la plus entière 
confusion régne non seule­
ment au sujet de la formu-

“Dr Be-

personnelles
Edifions Lemeac

Cette maison est sans 
doute celle qui nous pro­
duira le plus de livres 
cours de cette “rentrée” 
d’automne. On nous 
signalé une vingtaine, mais 
on ne nous a pas tout dit là 
non plus: “Watergate”, une 
coédition française; "Dialo­
gue avec un sauvage’,’, par 
le Baron de La Ifontan, 
u n e coédition française; 
dans la collection “Théâ­
tre”, un livre dc Robert 
Choquette, la dernière 
pièce de Le Page, la der­
nière pièce de Tremblay, 
"Les crasseux” (réédition 
revue et corrigée) d’Auto­
mne Maillet, “Citrouille” et 
“Solange” par Jean Bar­
beau. et “Le Pendu” de 
Robert Gurik en édition 
scolaire: en linguistique,
“Ce que parler veut dire”, 
par Geneviève Gilliot: un 
gros dossier sur la situa­
tion de la femme au Mali : 
dans la collection “Livres 
historiques”, “Classes so­
ciales et pouvoir politique 
au Québec”, par Rosario 
Bilodeau et Roger Léger: 
des écrits d'André Brochu : 
"Mes grands du cyclisme", 
par Louis Chanligny: un 
livre sur Françoise Loran- 
ger; "La famille Citrouil- 
lard". par Rita Scalabrini, 
pour enfants: Je premier 
dictionnaire français-créole 
au monde; un livre sur

au

en a
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COURS DE Artistes,DESSIN et PEINTURE
Professeur GABR IE L BASTIE NV

DIPLOME DE L'ECOLE DES BEAUX-ARTS ET OU le Conseil des Arts 
du Canada vous rappelle 
que la date limite pour 
les concours de

bourses de travail libre 
et de bourses

de perfectionnement
est le 15 octobre

PRATT INSTITUTE DE NEW YORK
Designer de la murale de la station de metro Sherbrooke

Renseignements 277-0112 — 684-6367

6339. rue SAINT-HUBERT, suite 412 (arrêt metro Beaubien)

îLE CENTRE PROFESSIONNEL DE LA DANSE DE MONTREAL

HUGO 223a ave Melville. Westmount 

dit SEDA ZARE
Aux artistes professionnels
soutes disci/. taux au: 
nonnes dont l'apport est nécessaire à 
. vie des arts, le Conseil des An: c j 
Canada offre :

bourses de travail libre,
roes aux artistes professionnels cor ;
Iapport, au cours d’une période de 
plusieurs années, a été remarquable. 
Jusqu'à $15.000 (allocation de sub - 
sistance et indemnités de frais d'exé­
cution et de déplacemen t compris). 
Dates limites: le 75 octobre 1974 et 
le 1er avril 7975.
des bourses de perfectionnement,
destinées aux artistes qui ont terminé 
leur formation de base. Jusqu'à 
> 6.000. plus une indemnité ne dé­
passant pas $800pour les frais d'ex è - 
est,on et au besoin, un suppléme' : ce 
déplacent en t. Dates limites : le 
7 5 octobre 1874 et le 1 era t rit 797. ".

INSCRIPTION les 4 et 5 septembre 
dc 2.00b. a 8 00b
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COURS

2
?.laie avec 

Michel Martin
classiquele litre 176,

ï
*
tINFORMATIONS: 937-1 471 932-5868

DÉJÀ RENDU 
a 251 est, 

STE-GÀTHER1ME
MANUSCRITS

DEMANDÉS
5
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ea ...et ce sera toute une 

librairie même plu­

sieurs sous un même toit.

23
EDITEUR DÉSIRE PUBLIER DES ROMANS

Réponse rapide
Boite postale 214, Station K, Montreal 
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Librairie Hugo LIBRAIRE 
251 est, Ste-Cntherinc 

845-5698

SSHCentre d'achats Wilderton 
2735 Van Horne, Mtl.
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Les artistes professionnel: per 
«v u s si demander :

• r: ; bourses a
•

. c- demande. :c : acceptées en

X.
739-9251

hr JS*
&(.".f*.."-r.-. ..r-. . . , •mmi

:fi# Les cours Michel Boudot
BALLET — JAZZ

i

sent donnés dans la brochure Aide 
artistes. Pour obtenir cette bre - 

c/i ure et des formules de demande, 
écrire à:
Conseil des Ans du Canada 
Service des Bourses 
Case postale 1047. Ottawa, Ontario 
K7P5VS
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Débutants — Intermédiaires — Avances 

Conditionnement physique

Cours lundi et mardi — soir seulement

PS
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m:i
6 h — 7 h — 8 h|

On peut aussi obtenir la brochure aux 
.antres d'Information Canada et aux 
bureaux régionaux de la Citoyenneté • 
- ' • L>..rè:.r:atd E:

5011, avenue du Parc, coin Laurier
Inscription: 9 septembre1 té'e

de ^adl°
„Cat>ad°

487-1876*: Renseignements
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plaçant les cordes habituel­
les en acier.

Enfin, c’est un autre dis­
que de Karl Boehm et.la 
Philharmonique de Vienne, 
qui ont entrepris l’enregis­
trement de plusieurs oeu­
vres importantes de Haydn. 
L’emploi du grand orches­
tre symphonique (romanti­
que) ne nuit pas au relief 
des soli dans la Sinfonia 
concertante; par contre, la 
formule alourdit un peu la 
Symphonie no 90. la direc­
tion un peu pâteuse de 
Boehm aidant... Je préfère 
nettement la légèreté de 
touche d'un Dorati.

style et de la sonorité. Le 
Quatuor de Tokyo s’était 
d’ailleurs fait entendre à 
Montréal la saison der­
nière, à Pro Musica, jouant 
notamment le même Qua­
tuor op. 50 no 1, et son 
concert avait été l’un des 
sommets de la saison. 
L'autre groupe, le Quatuor 
Collegium aureum, d’Alle­
magne, ajoute un raffine­
ment additionnel à son exé­
cution: pour obtenir une so­
norité plus moelleuse, on a 
doté les instruments (un 
Guamerius, un Amati, un 
Graneino et un Gagliano) 
de cordes de boyau, mo­

de Karl Boehm, dans l’alle­
mand original (Deutsche 
Grammophon), mais toutes 
trois sont retirées du mar­
ché. Karajan vient d’en si­
gner un nouvel enregistre­
ment, également chanté 
dans l’allemand original, et 
qui est certainement le 
meilleur des trois actuelle­
ment disponibles (la ver­
sion dirigée par Colin 
Davis (Philips) est chantée 
en anglais et la version de 
Walter Goehr (Nonesuch) 
est dépassée sur le plan so­
nore).

Karajan est un chef sou­
vent inégal et même déce­
vant mais, par bonheur, le 
présent enregistrement des 
“Saisons” le trouve dans 
une f o r ni e mervcillcuse- 
m c n t inspirée, dirigeant 
l’oeuvre avec toute l’amabi­
lité et le relief qu elle re­
quiert. Ses trois solistes 
(dont Janowitz, qui chan­
tait déjà dans la version 
Boehm) sont en général 
très en voix et ont visible­
ment épousé la belle con­
ception du chef. Les 
choeurs sont agissants, l’or­
chestre est somptueux et la 
prise de son, excellente.

Quatre quatuors
J’ai parlé plus haut de 

l'importance des quatuors à 
cordes de Haydn. Le com­
positeur en a laissé 33, 
peut-être même davanta- 
ges. Iis ont été généreuse­
ment enregistrés ( il y a eu 
plusieurs intégrales et qua­
si-intégrales) mais, chose 
curieuse, les deux disques 
commentés ici sont actuel­
lement les seuls à offrir 
ces quatre quatuors isolé­
ment. en dehors des inté­
grales.

Ces deux disques ont un 
autre point en commun: 
tous deux ont été enregis­
trés par de jeunes groupes 
et, ce qui plus est. de jeu­
nes groupes qui, déjà, pos­
sèdent les qualités que Ton 
n e rencontre d’ordinaire 
que chez les ensembles 
ayant une longue expé­
rience: précision du jeu et 
de l’ensemble, élégance du

collection économique Ste­
reo Treasury Series (par 
exception, je note quelques 
craquements de surface au 
début de la face G (Sym­
phonie no 25), manifeste­
ment un défaut de copie, 
mais qui peut s'être 
multiplié...).

Enfin, il faut mentionner 
la présentation très soi­
gnée: ce septième coffret, 
comme les six précédents, 
contient une brochure illus­
trée (gravures anciennes, 
manuscrits, premières édi­
tions! et richement annotée 
par II. C. Bobbins Landon, 
la grande autorité actuelle 
en tout ce qui concerne 
Haydn.

"Les Saisons"

Des symphonies,
des quatuors et un 
oratorio de Haydn
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PAR CLAUDE GINGRAS «vr.

€ 'Enregistrements récents d'oeuvres de 
Franz Joseph Haydn (1732-1609): 
Symphonies nos 20 à 35—Philharmo- 
nia Hungarlca, dir.: Antal Dorati 
(London, coffret de six disques, STS- 
15257/62 — volume 7 de l'intégrale 
|îs Symphonies de Haydn);

Die Jahrcszeifen" ("Les Saisons"), 
oratorio en quatre parties» texte alle­
mand de Gottfried van Swieten d'a- 
orés un poome anglais de James 
Thomson — Waiter Berry, baryton (le 
fermier Simon), Gundula Janowiîz, 
soprano (sa fille Hanne), Werner 
Hollweg# ténor (Lukas), Choeur de l'O- 
pera de Berlin et Orchestre Philhar­
monique de Berlin, dir.: Herbert von 
Karajan (Angel, coffret de trois dis­
ques. SC-3792) ;
Quatuors à cordes no 44 et no 45: op. 
50 no 1, en si bémol majeur, et op. 50 

no 2, en do majeur — Quatuor de 
Tokyo (Deutsche Grammophon, 2530 
440);
Quatuors à cordes nos 64 et 63: op. 64 
no 2, en si mineur, et op. 64 no 6, en 
mi bémol maieur —- Quatuor Colle­
gium aureum (BASF, KH8 20339); 
Sînfonla concertante en si bémol ma­
ieur, op. 84, peur hautbois, basson, 
violon, violoncelle et orchestre, et 
Symphonie no 90, en do majeur —Or­
chestre Philharmonique rie Vienne, 
dir.: Kahl Boehm (Deutsche Grammo- 
Dhon, 2530 393).

LE DISQUE, cet instru­
ment de travail et de vul­
garisation devenu indispen­
sable dans la vie musicale, 
a permis de découvrir ou 
de redécouvrir des oeuvres 
et des compositeurs trop 
longtemps négligés. C’est le 
cas, par exemple, de Franz 
Joseph Haydn, dont le mé­
rite est un peu éclipsé par 
celui de son jeune contem­
porain Mozart. De lui. le 
concert nous fait entendre 
inlassablement les mêmes 
quelques symphonies, qua­
tuors. sonates pour piano : 
heureusement, grâce au 
disque, on est en train de 
découvrir 1‘univers entier 
de Haydn.

Ses symphonies, par 
exemple. Antal Dorati et la 
Philharmonia Hungarlca 
viennent d'en terminer l'en­

registrement intégral (une 
première discographique) 
et. à ce jour, les 92 pre­
micros symphonies ont 
paru, totalisant huit cof­
frets (ou “volumes”). Le 
neuvième et dernier cof­
fret, qui paraîtra prochai­
nement, contiendra les 
symphonies nos 93 à 104.

Le huitième coffret, con­
tenant les symphonies nos 
1 à 19 (l'ordre de parution 
ne suivait pas l'ordre nu­
mérique des symphonies), 
est déjà inscrit au catalo­
gue Schwann, mais je ne 
l'ai pas encore reçu. Ce qui 
m'est parvenu récemment, 
c'est le septième coffret, 
groupant 1 c s symphonies 
nos 20 à 35 — seize sym­
phonies, de longueurs va­
riables. réparties sur six 
disques. Ces symphonies 
datent des années 1760-05. 
période où s’affirment la 
personnalité et l'originalité 
du compositeur.

L'impression que laisse 
cette audition est la même 
que depuis le début de l’in­
tégrale, entreprise il y a 
trois ans. On est émerveillé 
par le génie de renouvelle­
ment qui caractérise 
Haydn, par l'habileté de 
son écriture et de ses déve­
loppements. par la fraî­
cheur et la nouveauté de 
son instrumentation, la liar- 
dissse de sa distribution 
des mouvements (parfois il 
commence par un “adagio” 
et parfois il termine par un 
menuet) —- toutes qualités 
qui font que, même dans

JSate- v
% 8» :M

:

Ingeborg Hallstein0^3 Le rôle de Haydn a été 
décisif dans rétablissement 
de la symphonie classique, 
mais l'univers de Haydn, 
c'est aussi celui des innom­
brables quatuors à cordes 
(nous y viendrons plus 
loin) et de quelques orato­
rios, dont les plus connus 
sont “La Création” et 
“Les Saison s”, celui-ci 
étant un peu le “pendant 
profane” de celui-là.

"Les Saisons” (“DieJah- 
Jittérale- 

ment: les temps de l’an­
née) date des dernières an­
nées de Haydn et illustre 
t'influence que la philoso­
phie naturiste de Jean-Jac­
ques Rousseau a exercée 
sur Je compositeur vieillis­
sant. Trois personnages: le 
fermier Simon (basse ou 
baryton), sa fille Hanne 
(soprano) et un jeune voi­
sin, Lukas (ténor), ainsi 
qu'un grand choeur mixte 
y commentent la beauté de 
la campagne à travers les 
quatre saisons, appuyés par 
un orchestre souvent des­
criptif. L’ensemble, aima­
ble, poétique et varié, an­
nonce en quelque sorte le 
romantisme.

11 existait d’excellentes 
versions des “Saisons”, no­
tamment celle de Bcecham, 
chantée en anglais (Capi­
tol), celle de Vittorio Gui, 
en italien (Cetra), et celle

Enregistrements recents de Ingeborg 
Hallstein, soprano, sous etiquette BASF : 
"Mein Liedcrabend": lieder de Haydn, 
Mozart, Schubert, Beethoven, Schu­
mann, Brahms, Wolf et Richard. 
Strauss; avec Erik Wcrba au piano (20 
21703-6);
"Mcin Walzertraum": valses de Johann 
Strauss, Arditi, Fall, Pipping et Trans­
lateur; avec orchestre, dlr. Franz Mars- 
zalck (20 21709-4) ;
"Ingebord Hallstein slngt aus dcutschcn 
Oporn": extraits des opéras "Martha" 
(Flotow), "Fldelio" (Beethoven), "Die 
Entführung au*, dem Sérail" (Mozart), 
"Die lustigen Weiber von Windsor" (Ni­
colai), "Der Wildschütz", "Dor Waften- 
schmied" et "Undine" (Lortzing); avec 
le Wiener Hofburo-Orehcslcr, dir. Diet- 
fried Bernet (20 22029-3);
"Ja, so ist sic...": extraits des opé­
rettes "Die Fledermaus" (Johann 
Strauss), "Boccaccio" (Suppé), "Die 
Dubarry" (Milloecker). "Thème et 
variations" (Proch), cxt. de "West 
Side Story" (Bernstein), "Mary Poo- 
pins" (Sherman) et "Kiss Me Kate" 
(Cole Porter), etc.; avec choeur et 
orchestre (20 22030-3). .

INGEBORG HALLSTEIN 
est cette chanteuse al lo­
in an de que l'Orchestre 
Symphonique de Montréal 
avait invitée comme soliste 
de l’un de ses récents con­
certs d’été. Etant en va­
cances, je ne l’avais pas 
entendue, mais cet envoi 
de quatre disques de la 
maison BASF me permet 
de prendre connaissance de 
la voix.

Le nom, il est vrai, me 
disait quelque chose... et, 
après un peu de recherche, 
j’ai retrouvé Fr au Hallstein 
dans le petit rôle de Mar- 
v. e 11 i n e dans la version 
Klemperer du “Fldelio” de

Beethoven (Ange U, rôle 
qu’elle reprend dailleurs 
dans son disque d'extraits 
d’opéras . C’est également 
elle qui chante le rôle prin­
cipal de Marie sur le dis­
que d’extraits de “Zar und 
Zimmermann" de Lortzing 
(Deutsche Grammophon); 
ici, elle chante des airs de 
trois autres opéras du 
même compositeur.

C'est une voix légère, 
jolie, généralement juste, 
faite surtout pour les rôles 
moyens et le répertoire dit 
semi-classique. Le pro­
gramme de son premier 
disque, intitule “Mein Lie- 
derabend’’ (“Mon récital 
de lieder”), est donc au- 
dessus de ses moyens: l'in­
terprétation manque de 
n u a n c e, de profondeur, 
d intelligence. Les pièces 
composant les trois disques 
suivants sont plus dans scs 
cordes, encore que là l’in­
terprétation soit assez 
terne. Une Erna Sack 
chantait ces choses avec 
quand même plus d'éclat, 
et une Schwarzkopf, avec 
plus de panache. Notre Co­
lette Boky elle-même y est 
plus intéressante. Quant à 
la prise de son des quatre 
disques, elle est juste con­
venable.

une telle masse d'oeuvres 
de même structure, il n'y a 
pas un moment vraiment 
ennuyeux (on ne peut en 
dire autant du seigneur Vi­
valdi et autres “baro- 
quets’’!).

Le résultat obtenu nous 
porte à croire qu'il avait 
effectivement raison.

Quelques-unes des sym­
phonies figurant dans ce 
septième coffret sont déjà 
connues: la 22e, surnom­
mée “Le Philosophe”, avec 
son étrange dialogue de 
cors (français) et de cors- 
anglais; la 31e, ou “Hornsi- 
gnal”. qui s'ouvre par une 
éblouissante sonnerie d e 
cuivres. Mais les autres 
contiennent également d'a­
gréables innovations, par 
exemple cet “adagio” de la 
24e. qui est eu fait un mou­
vement de concerto pour 
flûte; le menuet qui ter­
mine la 26e, “une jambe 
en l'air"; la délicate “sici­
lienne” qui constitue le 
mouvement lent de la 27c; 
le “poeo adagio” tout en 
demi-teintes de la 28e...

Il est vrai que la qualité 
suprême de l’interprétation 
compte pour une bonne part 
dans cette éclatante " 
site. La direction de Dorati 
et l'exécution de l'orchestre 
sont continuellement préci­
ses, élégantes et nuancées.
Les mouvements rapides 
sont vifs, incisifs, les me­
nuets sont gracieux mais 
sans aucune affectation, et, 
un contraste, les mouve­
ments lents sont chaleureux 
et pénétrants mais sans la 
moindre concession au ro­
mantisme. Dorati a éliminé 
ce détestable côte “papa 
Haydn” souligné par tant
de chefs médiocres et a re- Sur le plan de la prise de 
donné à cette musique son. ce septième coffret est
toute sa grâce aristocrat!- également une brillante
que. Au moment d’entre- réussite, avec un parfait
prendre son intégrale équilibre entre cordes, bois
Haydn, il avait déclaré et cuivres et, quand il y en
qu'il ne se serait jamais 
engagé dans pareille aven­
ture s'il n'était convaincu

reszeiten)”
rcus-

a, batterie et continue de 
clavecin, et la chose est 
d'autant plus à signaler 
que London a placé cet en­
registrement inédit dans sa

que chacune des sympho­
nies est un chef-d’oeuvre.
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La Compagnie 
Nationale 
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danseurs, 
chanteurs et 
musiciens

16 au 22 sept, a 20h. 30 
mat. dim. 22 sept, à 14h.30 

$6.50,5.50, 4.50,3.50
escomptes pour groupes: 288-6271

Billets,en vente 
à la Place des Arts, 
chez Sauvf^Frères 
et au Montiéal Trust 
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SAMEDI ET DIMANCHE APRÈS-MIDI
■ #¥L

VOYEZ UNE LOCOMOTIVE À VAPEUR EN OPÉRATION 
aussi disponible promenade en tramway et trainaA compter du 

lO septembre 1 Une collection de 100 locomotives à vapeur et diesel, 
wagons pour voyageurs et tramways sous abris.

A 15 milles seulement du centre-ville.
Empruntei le pont Champlain direction sud jusqu 'à ia route 3 ouest, puis sortie Valleylield ou 
pont Mercier sud jusqu a ia sortie Laprairie. A Saint-Constant, le musee esta 1 mite au sud sur 
ia route 209 (,deuxieme feu de circulation).

,<GUV DUFFESNE

ductkin do mdans une «'» k!
r.En vedette

0HÉLÈNE
LOISELLE

SOPHIE CLÉMENT 
AUBERT PÀLLASCIO

MICHEL FORGET 
ANDRÉE BOUCHER m

ïJACQUES GALIPEAU
Paul Savoie Marc Messier 
Louise St-Pierre

Musique 
Michel Hinton

Tel.: 632-2410OflD
Jean-Denis Leduc 
Martine Rouzier
Decor
Guy Neveu

T'ËrË’® Une realisation de l'Association Canadienne de 
l'Histoire du Chemin de Fer.

Après fermé sur semaine.

Mise en scène
Olivier
Reichenbach Eclairages 

Michel Beaulieu
Costumes
François Barbeau

La Compagnie lean Duceppe Inc. est représentée en tournée par les productions Arttbcc Inc. — Agent Us Productions Guy Roy liée
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i UNIVERSITE McGill FACULTÉ DE MUSIQUE
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■

STUDIO D OPERAm»* WW'A
du. Edith et Luciano Della Pergola

27 août au 1er septembre g%'&(ojîf : Kh ;EA
AUDITIONSGILLES

VIGMEAULT
«*, MERCREDI LE 4 SEPTEMBRE CHAMBRE C413

'y,/', f.
m -y' mmmumm

hout ootemi renflez vous individuel entre 15 h. et 18 h ou 20 h ni 
22 h veuillez téléphoner 392 -5864
Repetition* — mise on scene — representations d opera et ex 
traits Aide financière disponible 
Strathcona Music Building

A VENIR: FÉLIX LECLERC
Spectacles o 9 h. samedi 8 h et 11 h 

RESIRVHIONS 523-1131 — 521 6666
55^ ouest, me Sherbrooke

jy-u. i e 53
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pour violoncelle seul, op. B (Ko- 
tlaly) : André Navarra. Concerto 
pour flic (Garraud): Jean-Pierre 
Rampai.

11:03 CDF Chronique du disque
Invité: Pierre Mollet, baryton.

12:03 CBF Concert populaire
Sérénade op. 22 (Dvorak): Orch. 
Paillard. "Sérénade italienne" 
(Wolf), Sonate (Rossini) 
(Mendelssohn): I Music!.

13:00 CBF L'Heure du Concerto
Concerto pour violon (Mendels­
sohn): Igor Olstrakh, Concerto no 
2 pour violon (Wleniawski): Pin- 
chas Zukerman.

— Le fils de la propriti­
tane d'une maison do­
se se laisse aller au vice.
LUNDI

4:00 (3) (7) Tattletales 
5:00 [7) Jeopardy

cho, orgue. Cantate "Jubilate La Roumanie.
Deo" (Fiocco): Jules Bastin, 15:03 CBF Poèmes et chansons

Oeuvres de Robert cl Clora Schu­
mann.

17:00 CBF Chorales
Oeuvres de Palestrina et Para- 
bosco.

18:00 CBF Prélude au soir
Prélude, choral et fugue 
(Franck), Sonatine (Ravel) et 
"Fantaisiestückc", op. 12 (Schu­
mann): Dinorah Varsi, piano.
CBF Le Chant de la terre 
"Le repos et le septième jour". 
Oeuvres de Schütz, Schubert, 
Foss, Haydn cl Malien.

rôles canadiens 
Moussorgsky, Franck,

12:00 Œ) □ Sans Pantoufles
‘La neige était sale”. Fr. 
1953. Drame psychologi- 
qu de L. Saslavsky avec 
Daniel Gélin, Valentine 
Tessier et Vcra Norman.

8:45 CBF Université Radiophonique et 
Télévisuelle internationale

9:30 CBF Chaque jour une fête
Ballade "El mio sosplr" (Lan- 
dini): Ens. Polyphonique de
l'ORTF, dir. Ravier. Prélude et 
fugue en do (Boehm): Jorgen 
Ernst Hansen, orgue. Symphonie 
no 2 (Walton): Orch. Symph. de 
Londres, dir. Prévin. Madrigaux 
(Banchieri): Nuovo Madrigaletto 
Italiano.

10:30 CBF Le Matin des musiciens
Oeuvres de Vivaldi, Alphonse X, 
Brahms, etc.

13:00 CBF Contrepoint
Quatuor cp. 25 no 1 (Brahms): 
Emll Gilets et Quatuor Amadeus. 
Sonate en rû (Bach): Josef Chu- 
chro, violoncelle, et Zuzana Ruzic- 
kova, clavecin.

13:03 CBM Summer Music from Van­
couver Island
Oeuvres (J'Arne, Corelli, Mozart, 
Delius et Paganini.

14:00 CBM Afternoon Concert
Oeuvres d'Arnold, Bloch, Proko­
fiev, Beethoven, Chopin ct De­
bussy.
CBF Airs d'opéra 
Extr. de "Mireille" 'Gounod): Ni­
colai Gedda, Michel Dens, Janette 
Vivalda.

15:00 CBF Festivals du monde
De la Radio de La Sarre: Quin­
tette de Varsovie, Quatuor Beetho­
ven de Rome et Orchestre tic 
chambre de la Radio de La 
Sarre.

17:30 CBF Jazz et Blues
Oliver Nelson, McCoy Tyner, Jay 
Jay Johnson et Kai Winding.

basse.
8:07 CBF Au temps des cathédrales

Extr. de "Messiah" (Handel): Ro­
bert Tear, tenor, Raymond Hc- 
rincx, basse, Paul Esswood, hau­
te-contre, Elisabeth Harwood, so-

O tclé'prarelilI:: !
prano.

9:03 CBF Invitation à la musique
Oeuvres de Handel, Vital», Schu­
bert, Mozart, etc.

10:03 CBF Récital
Otto Armin, violon, et Marie- 
Paule Armin, piano. Sonatine op. 
137 no 1 (Schubert), Sonate en mi 
mineur (Paganini) et Fantaisie 
pour violon el piano (Schoenberg).

10:30 CBF Horizons
Eloge de Jean-Léonard Binet.

11:03 CBF Orchestres canadiens
Prelude pour orchestre de cham­
bre (Lcfanu), extr. de "Relâche" 
(Salie), Nocturne pour orchestre 
(Hoddinott) et "Danses concertan­
tes" (Stravinsky): Orch.de cham­
bre de Radio Canada à Vancou­
ver, dir. Avison.

12:03 CBF Jazz d'Europe et d'ici
Dexter Gordon, saxophone ténor, 
Hampton Hawes, piano. Bob 
C r a n s h a xv, basse,
Clarke, batterie.

13:00 CKVL Adieu Etc 74
Rétrospectives des chansons des 
années 55 à 74. (Durée: 35 heu­

res)
CBF Musique de chambre 
Oeuvres de Mozart: Sonate K. 
304: Henryk Szeryng, violon, et 
Ingrid Haeblcr, piano. Sonates K. 
276 et K. 431 : Gyorgy 
Ion, et Peter Frankl, piano.

14:03 CBF Musique des nations

et Octuor 2:00 O Q O CE)
Baseball du samedi la semaine des cinéphiles19:00 Les Red Sox de Boston 
rencontrent les Twins du 
Minnesota au Metropoli­
tan Stadium du Minneso­
ta. (En cas de pluie: Les 
Angels de Californie ren­
contrent les Brewers de 
Milwaukee au County 
Stadium de Milwaukee). 

7:00 CD Sur le matelas 
DIMANCHE 

8:15 C33 Roman Catholic 
Mass
APRES MIDI

6:00 Q Les Copains de l'Air 
6:30 O Q3 Jeunesse

Inv.: Sylvie Bourque, Ro­
bert Demontigny, Marc 
Hamilton, Germain Gau­
thier. Chantal Pary, Em­
manuelle, Angle.

CFGR 92.5 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.1 
CULT 102.7 
CFGL 105.7

CKMF 94 3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104 3

berg, Etats-Unis 1971. A 19h.: 
LE CERCLE NOIR (“The 
Stone Killer’’) de Michael 
Winner. Etats-Unis 1973. A 
211,30: L AVENTURE C’EST 
U AVENTURE (“Money 
Money, Money’’), tic Claude 
Le I ouch, France 1972.

Mardi, mercredi et jeudi à 
19 h.: AU PAN COUPE, de 
Guv Gilles. France 1967. A 
211,30:
TERRE, de Guy Gilles, 
France 1909.

Vendredi à 191,.: FAT 
CITY, de John Huston, 
Etats-Unis 1971. A 21h.: LA 
MAMAN ET LA PUTAIN, de 
Jean Eustache, France 1973.

OUTREMONT (Cinéma de 
répertoire, 1248 ouest, ave. 
Bernard. Admission: $1.50 
par séance).

Aujourd'hui à 191,.: 
M.A.S.H.. de Robert Altman, 
Etats-Unis 1909. A 211,30: 
THE SU GERLAND EX­
PRESS. de Steven Spielberg. 
Etats-Unis 1974. A minuit: 
THE CONCERT FOB BAX- 
GLA DESH. de Saul Swim­
mer. Grande-Bretagne 1971.

Demain et lundi à 141).: 
THE CONCERT FOR SAN­
GLA DESH. de Saul Swim­
mer. Grande-Bretagne 1971. 
A 10h30: THE SUGERLAXD 
EXPRESS, de Steven Spiel-

20:00 CBF Int 
Oeuvres 
Duparc cl Ravel.

14:03 CBF L'Opéra du Samedi
"Le Vampire" (Marschner).

18:00 CBF Prélude au soir
Concerto no 3 (Rachmaninov): 
Vladimir Horowitz, piano. Con­
certo pour coloratura (Glière): 
Joan Sutherland.

"S

21:00 CBF Musique de notre siècle
"Non Improvisation" (Foss), "The 
Unanswered Question" (Ivcs) et 
Symphonie no * (Milhaud).

22:00 CBF Orchestre Symphonique de 
Boston
Dir. Michael Tilson-Thomas. Suite 
no 1 (Bach) et 'Pulcinclla" (Stra­
vinsky).

23:00 CFQR Artists ol Canada
Eve Corker s'entretient avec Jean 
Deslauriers, chef d’orchestre.

19:00 CBF Musique Sud-américaine 
20:00 CBF Pour le clavier

Richard et John Contiguqlia, 
nistes. Extr. tic la Symphonie no 
? (Beethoven) (transcription 
Liszt).

7:03 CBF En vedette

Deux oeuvres de Handel: Con­
certo op. À no 6: Desmond Dupre,
luth, Oslan Ellis, harpe; Concerto „ „„ ____ _
grosso "Alexander's Feast": Phi- 21:00 CBF Intégrale 
lomusica de Londres. Concerto en 
do mineur (Marcello): John de 
Lancic, hautbois. Fantaisie pour 

(Weber):

Oeuvres de C.P.E. Bach: Oratorio 
"Résurrection et Ascension de 
Jlsus"; Charlotte Lehmann, so­
prano,
Abel,

LUNDIet Kenny LU C L A 1 R DE*.03 CBF Au jour le jour
Sonate no 7 pour violon e+ piano 
'Beethoven): Arthur Grumiaux et 
Clara Haskil. Symphonie no 2

Karl Markus, ténor. Bruce 
basse

basson
field.

Bernard Gar
. Concerto en ré mi- 
clavecin: George Mal-

1 eeemoveni : Artnur urum
------- j Haskil. Symphonie ..v .
(Schubert): Orch. du Festival de 
Bath, dir. Menuhin, 

jour te

neur pour 
colm.8.10 CBF De la musique avant toute 

chose
Chansons pour choeur a cappella 
(Poulenc et Daniel-Lesur): Ens.
Stéphane-Caillat. Pièces pur harpe 
(Ibert et Séverac): Lily Laskine.
Lieder (Mahler): Maureen Forres- 7:02 CBF Au temps des cathédrales 
ter, contralto. Extr. de la Sonate Sonate no 1 (Bach): Helmut Wal-

23:03 CB Musique canadienne 
"Kekoba" (Gilles Tremblay). 
"Phases I" (Serge Garant) et 
"Antiphonie" (François Morel).

DIMANCHE

8:03 CBF Au jour
en mi bémol pour clan- 
piano (Brahms): Guy Dc- 

Odottc Fartcnlaub. Ballade

Sonate 
nette et 
plus et
op. 19 (Fauré): Vasso Dcvetzi, 
piano.

Pauk, vio-

^ Entreprises Gesse, présentent . fc,; BILLETS 
EN VENTE 

MAINTENANT
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mous r27e SAISON DIMANCHE, 16h30 giS

I I%BOSTON SYMPHONY CHAMBER PLAYERS Billots S6.S5.S4 
Etudiants : S2 50)
TRIO YUVAL 0 ISRAËL — Piano, violon, violoncelle 
IS5.S4.S2)

QUINTETTE A CLAVIER DE VIENNE (S5.S4.S2)
WUERTTEM8ERG KAMMERORCHERÏER avec MAURICE ANDRE 
trompettiste 
(SG.S5.S4.S2.50I

QUATUOR CLEVELAND avec RICHARD STOLTZM AN. clarinet 
liste (S5. S4. S2)
RETROSPECTIVE DE MUSIQUE CANADIENNE 
ORFORD et autres artistes canadiens 
(S3. $1.50)

QUATUOR JUILUAR0 avec GABY CASADESU5. pianiste 
(S6.S5.S4.S2.50)
ANDRE NAVARRA violoncelliste, avec WERNER GENUIT 
pianiste
(S6.S5.S4.S2 501 
JESSYE NORMAN, soprano 
(S6.S5.S4.S2 50)

6 O CT
3

mM DIMANCHE 
8 SEPTEMBRE

*127 O CT \et les 
Athéniens
Du 10aui
15 sept.j0

à 8h00
Billets:
S3.50 - $4.50 
$5.50 - $6.50 
$7.50

T77mm. e — surKf %
17 NOV 
1er DEC Y:'.

§ S
_ .. Pas de15 DEC.

i TV
QUATUOR Pas de 

Radio
23 FEV

\7,
23 MARS t
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Aussi en vedette: Les Plus Fameux Casse-cou au Monde!H
50

I27 AVRIL ITil Vil,1 til J 1UillUl
rV

Billets S6.00, $8.00, $10.00
au Forum, Mtl. Trust (PVM) et Sauvé Frères.
L'émission de 2 heures débute à 4 h le 8 septembre.

PARTERRE S30 — CORBEILLE S30 S2b - BALCON S2b 
ETUDIANTS DE 7 A 2b ANS S12 (PREUVE O AGE)

ABONNEMENTS AU FORUM.ïnoiîii'FPriere d'inclure une enveloppe adressée et ollroncbie 
pour le retour des billets. Billets en vente à la Place des Arts, chez Sauvé Frères 

et au Mtl Trust PVM (air climatise!)PRO MUSICA
1270 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal H3G 1H7 
845-0532 de 13 ha 1 7 h

5

iiSi-r
et leurs fameux IN CONCERT"AIRS AU-DESSUS OU SOL" la compagnie des deux chaises présente

Aucune association avec 
l’École de Vienne

Chez LOUIS XVI

2 DERNIERS JOURS
GEORGES BENSON BSEëSW*

UN SPECTACLE QUI 
SAURA ENCHANTER 
TOUTE LA FAMILLE!

S.K8R0K Eddie
Harris

présente en collaboration avec rmM :

THE NATIONAL THEATRE OF GREAT BRITAIN desi
mardi-X-as . :avant de passer à Broadway 

El1/ PREMIÈRE CANADIENNE 
8 SPECTACLES SEULEMENT

SmrZSCSEEIEMBEE mm ■40 CHEVAUX SUPERBES 
DONT 20 LIPIZZANS

’à

i

-X-Imm Une seule representation
DIMANCHE

le 15 SEPT, à 2h30 p.m.
Prix populaires

S6.00, $5.00. S4.00, S3.00
En vente au forum. Mtl Trust 
(PVM) et chez SAUVÉ FRERES

H ù
DU 9 au 14 

SEPTEMBRE
LUNDI AU SAMEDI 

A 8h30 P.M. 
MATINÉES

MERCREDI ET SAMEDI' 
À 2h30 P.M.

"AC 6

W 1
i. (

__CDE

« m MICHELTREMBIAY
. MISE EN SCÈNE ■

ANDRÉ BRASSARD
Spectacles / 

tous les soirs

PRODUCTION
ENTIEREMENT
MASCULINE

j

FOOTbSMUESFEME i?

ilBSI U

SAUF

%,
rAIR CLIMATISELUNDI AU JEUDI S5.50,6.50, 7.50. 8.50 

VENDREDI ET SAMEDI S6.00. 7.00. 8.00. 9.00 
MATINÉES MERC. ET SAM. $4.50. 5.50, 6.50 f4eM mrrmrmw.

.oin m
CELIBATAIRES â- dûiiise pelletier 

amulette garneau 
monique joly 
odettc gagnon 
rèta la fontaine 
frédérique coliin 
gifles renauci 
guy ‘hauvettc
Décor : Guy Neveu 
Costumes: François Lapiante

mBILLETS EN VENTE A LA PLACE DES ARTS 
ET AU MONTRÉAL TRUST P.V.M.

UNE PRESENTATION DE PREMIER CONCERTS 878-4465

lej
AIR CLIMATISÉ T, I

Renditz vous. réunions estivales d* 
tous les célibataire* sont m A tes. e 
cueillant, «mtiancfl artistique et dut 
activités sociales et culturelle*, danse 
mercredi et samedi 

Pour avoir uno brochure du Centre cul 
tuiel Ou

' 9
ndr%

THÉÂTRE MAISONNEUVE .....e
PLACE DES ARTS#.Môntféal 129 (Québec) Tel: 842-2112

2, LE ROYER
dans le VIEUX MONTREAL

•V

tretnont

Appelez CR. 2-7 040 861-5669
DÜfiâLQ X, DONALD présente

des vedettes de disques Polydor
/Q\ société de musique
(.V-V contemporaine du quèbec

HBMBGBBBlin
■

1 -
• iii

m•J
-JEU) 26 SEP HA'BAL
L'EIMSEMEU-E de la SMCQ/cürt>ction SERGE GARANT
,».vn* MefAf/j >,F*tiLü. STI VEN. - vivCH JULRJS EAST MAN. baryten
das' kSuner ensemble fur ixeue musiktheater

droctjon MADRICIO KAGEL
•SA'.tDI ?J NOVLM8FC
SIEGFRIED PALM,vo'onceiliste et
L'ENSEMBLE de la SMCQ / direction SERGE GARANT
mun » . FAûEL.PVOOCO./, YUTt. ZMMERMMté aMbutiur ÜC&Trt MSWUt M>jTRe>u

"JEUDI 23 JANVIER
PIERRETTE LEPAGE et BRUCE MATHER, p.anstec

u.A-n de. EUVrtMtt,. rViT.LANZA.MUIALL. SMiTH V/YSO^LLAAÜV'f
• JEUDI 20 FéVfilER
XAVIER DARASSE, organGUe/eyt^ mrucuaM.c^t.Lv!i.« * .
MTIIH' ALBRUMT, BuUaDTII LAHASSE. 5

* JEUDI 27 MARS
U ENSEMBLE de la SMCQ /cirection

»*>-«-! oe.VMtF#tY. FEt'TîAtr'.SCXXf*Ui-i UX*5 PltH-lFK FtLt£T£H

w
1 :. ^ :.

a, THEATRE;MÀ|SdNNWE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tét 842-2112GEtDC KuTTUT MŒTPeAL

BCaaMe-M D»

i

» , » . t ' A-l

^ J1 i ^N ► 16 »

DÈS JEUDI PROCHAINRETURN TO FOREVER
avec CHICK COREA

le mardi 10 septembre a 20h30
AUDITOSiUM LE PLATEAU

Eg

SERGE GARANT

20h30n molle cloude -champagne
bicts s 3 ro r etudiants s 2
ABONNEMENTS 6 CONCERTS! S 15. / étudiants s 10

points de vente-
L ALTERNATIF. 1587. saint dans/LETTRE SON. 1005. ouest 
UORAlRiE MJGO œrt-e d achat wifderton /UBRAJRiE RENAUD GRAY 529, côté >i r«-;es 
a I «tree le so* du concert et.par correspondance a la SMCQ 

rpngeiQnen>:*Tts.reservations-rommanctes postâtes et (Je oto.re 
SMCQ.4858 cote des rei^rs.*© J«03. monttêal Quebec, hjv t.>a /tel. isu, 739 S329

370U. Calixb-Lavallée (voisin du parc Lafontaine)
Les billets, de $5 50. «ont offerts 

cher Montreal Trust (P V M ). A & A Records 
eta L Alternatif ioe imsnA'.

.

2 DERNIERES 
REPRÉSENTATIONS

%17e s«mon
r et %ne |ii - ' '

BLITHE SPIRIT”- jnm i | ; ■■ 1i 11 y

- , x

de Nool Coward 
avec Jeanine Beaubien BAD COMPANYtOOCrla A ■

F
8 Mardi au vendredi a 8h.30 p.m. 

Samedi 6h.30 p.m. et 9h.30 p.m
B"iets. Sheraton Mt-Royal. G20. Mtl Trust, P v M

SWME7SEFT.20H.
FORUM DEvMONrRHL
L AIR CLIMATISÉ.

:
-ifk:..'

LA POUDRIERE A BORD DE L ESCALE 
Sl-Merc-sur-le Richelieu (sortie 68. route 20)

• La cocasserio de la situation amuse:.le ieu tout en frémissements et 
en tremblements de Roger Carand fait rire "

i .

SALLES DE QUILLES 
PARÉ. LAURENTIEN 

PRODUIT PAR DONALD K. DONALD ET BOULEVARD.Adrien Gruilin

E théâtre de marjolaine “PANTOUFLE” -neo e u«£fCkj’ an*

FC
aveu Beat* ce Picard. Roger G.vand Dani<>< Tren : »y M 

ic Beduûieneastmari74 Amise en scé- •_* Je «

' piece comique (sur l'avortement) d'André Roussm . 
' musique originale GINETTE BELLAVÀNCE ' \

- .Reservations Ste Adule 729-3511 Montreal: 8814801.

Mardi Mercicdi-Jeûdi à 9 h p.m. ^ DÏm'aqche.à 8 h p.m.

àles mercredi et jeudi a 20.30 heures le samedi a 18.30 heures 
le dimanche à 19.30 heures

RENSEIGNEMENTS:
de lOh â 18h 

526-0821 
Apres IBheurc» 

5842238

DERNIERE REPRESENTATION j ■ Billets en vente 
j ■ à la Place des Arts,
H Sauvé Frères et 

Mohtreal Trust P V'M

3 / tû> e
La *

T - - -1 .. .i j-iL
ri r

cft> SALLE WILFRIO-RELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

sssssr avec
edgar fruitier 

gaélan labrèche 
louise furcot 

jean perraud 
annelte leclerc 
maryse pelletier 
gilbert comtois 

marc hébert 
jean-pierre bélanger

♦ AFIN D'ELARGIR VOTRE VIE 
SOCIALE ET PERSONNELLE

notre «nice poljvileiit. 
unique 10 Cinaili. vous stlrc: 

10001 ACTIVITÉS 
EN GROUPES D'AFFINITÉS:

!î aa

§§§
- une comédie musicale pgi

Z de marcel dubé et 
Z cyrille beaulieu ^StëS&mjy

décors: hugo wuethnch 
ahson green 

Z direction musicale:
Z Cyrille beaulieu :

Z réalisation: — ^
Z albert miliaire

^ ••••••••••••••#••••••• 1^

I TOUS LES VENDREDIS »
et SAMEDIS SOIRS 
venez vous amuser 

et danser avecI I— [inmce ipemitt 
— Sou Iss gastronomiques 

„ — Cocktails dansants 
£ — Voyages croisilres pour cêlibatauas 
X —(changes didactiques au Québec 
X — Groupas de discussion 
v — Sessions d’miliaiion aux méthodes naturel*
£ les de sauvegarde de la saute ^
* — Seances d'appientissage du Ha'hayoga. Y

etc* etc. etc. X X<e

MUSIQUE POUR LES TOUT PETITS(de 3 a 9 ans)LE TRIO ARMANDOS
Travail par ensemble instrumental selon les concepts de formation 
musicale énoncés par Kodaly et Orff

Nous invitons cordialement les parents a 
participer h nos rencontres typiques

INSCRIVEZ LES VOTRES SANS TARDER
toommmnlPenude de probation de 6 semaines avant inscription définitive)

X: EL PARAISO
i CHÂTEAU MADRID IMITATION "AVANf-THEATRE

osspe’c'é'to
ant Lucerne a.I’hotel Sun V

VALLEY

niB*liais: Montréal:
Ed Archambault.
500 est. Ste-Cathenne 
Sherbrooke: 567 0046 
Eastman: (514) 297-2862

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

1177 de In Montagne J O; Représentations: du mar. au ven â 21 n
■ sam. û 19 h. et 22 h. 15. dim. à 20 h -deoi

RENCONTRE ■ (CHIME! • CROISSANCE IMS." ? 
^ CoaiNHtiloi pildile: Ml !91I $ 488-5913* Pour des precisions, appelerW HOX,
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MERVEILLES

POUR TOUSIDES , kis,
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o ^OParc LaFontaine
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s X*m Vv>.
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OUVERT adultes 50.75 
jeunesse 50.50

s
tous les jours de 10 h. ou crépuscule.

SERVICE DES SPORTS ET LOISIRS DE MONTRÉAL ». :

OES MIDI
18 ans 
adultes

■VI;:X I A"
g s tit* i;-*­

-Les 2 en 
couleurs Va y %t;

Him &I
w<*vLYS

' 'Vv'I *.I
$3<

' " $ Ti: *
: 858 est. Ste-Catherine 288-3303«

ill j- .I

CINEMA DE PARIS
-,

Hi- 2-m uiuinXillLL:i

5550 Sherbrooke.0. 
489-5559

"V mn '■

■ -'V

%&Keep it up a 1:30.4.20.7:30.1 0:00 
Pleasures â midi. 3:10. 6 .00. 8 .50 

Divertissement erotique pour couples et amants
SII7 SRpirk eu*

m
-

#
896 ouest. Ste Catherine 861-2996:s vS'SS; S'"

X BEAVER 844 **71
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I35 Heures des plus 
grandes chansons deté

"SOLID GOLD"
v- riBM m ■F'.~y.m 4.'r.

mm§
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f LE 13 SEPTA, 
après“LESDEUX 
FEMMES EN OR” 

LE NOUVEAU FILM DE 

CLAUDE FOURNIER

ÿ^fôlîsâns
V ' Adultes

&3e a leur3

âs7
WW

coule», '. ,: J rataient
£. i.tmnir

Y meilleur 
\ dans la 

transgression... I

t .^ [e [a fc : j i ■ :• ■x. sC iVm.

iÀÜUl w s
- '*L

/?£ ' ' '
H  ___mmmm
BIENTOT aux 5 CINEMAS 

• CINE CENTRE»
'• I AU Al • -

19
JEfLCoule

F* î #1#
, <v aux cinémas: PIGALLE, LAVAL 

X PAPINEAU,VERSAILLES, 
GREENFIELD PARK V

ItepMtU
-Lv.-hi.-V :-V -------HEibEi/ Con hi ti i:{»

•Vs - ! À * : .r-.ru>-:
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lQuand Yigneaulf 
veuf donner une 
chance aux gens

W&P a r m i scs amis, il 
compte aussi son imprésa­
rio à Montréal, Frank Fur- 
tado et celui qui s’occupe 
de ses affaires en France 
depuis 67, Gilles Bleiveis.

C'est méthodiquement et 
laborieusement qu’il a im­
posé Vigneault en Europe. 
“Depuis un an et demi seu­
lement, raconte-t-il, on peut 
dire que la partie est ga­
gnée.’’

Pendant cinq ans, Vi­
gneault a fait des specta­
cles à petits cachets qui 
coûtaient beaucoup d'argent 
à ses imprésarios et à lui- 
même, avant de s’imposer.

S'imposer a Paris
Bleiveiss, comme tous les 

imprésarios qui essayent 
d'imposer des Québécois en 
Europe, affirme que la dis­
tance est le plus gros pro­
blème. “Quand Vigneault 
est en France, tout le 
monde en parle. Mais il 
n’y a rien pour soutenir sa 
publicité lorsqu'il rentre au 
Québec. A chaque fois qu’il 
revient en Europe, il faut 
recommencer à zéro. Et 
c'est d’autant plus difficile 
qu'il faut, à Paris, faire 
beaucoup plus de promotion 
qu’au Québec pour le spec­
tacle d’un artiste.
“La concurrence est plus 

forte. Contrairement à ici, 
il y a toujours plusieurs ve­
dettes à l'affiche dans les

salles de Paris au même 
moment.
“Pendant que Vigneault 

donnera cinq semaines de 
spectacles au Théâtre de la 
Renaissance en novembre 
seront aussi à l'affiche 
Moustaki au Théâtre des 
Variétés, Michel Surdon à 
l'Olympia et Marcel Mar­
ceau au Théâtre de la 
Ville.
“V i g n c a u 11 passe en 

moyenne trois mois par 
année en Europe et tra­
vaille surtout dans les mai­
sons de la culture où il re­
joint un public fidèle qui 
suit les chanteurs qu'il 
aime, achète leurs disques 
et leurs livres.”

Ce n'est pas le même 
spectacle qu'il présentera 
au Théâtre du Nouveau 
Monde, mercredi, qu’il don­
nera â Paris- C'est celui de 
l'an dernier. Tout fonc­
tionne une année en retard 
là-bas.

Pour cette saison, il a j 
sept nouvelles chansons ! 
dont une suite à la lettre 
de Ti-cul Lachance à son 
premier sous-ministre.

C'est le fils d'identique 
Lachance qui écrit directe- I 
ment, lui. au ministre. Il 
s’appelle Lucky t w o -t 
“C'est la complainte de l’é­
tudiant. Il n’a pas de 
temps à perdre. Il ne 
prend pas de chance. Il 
traduit. On l’appelle aussi 
Lucky 2-2'’.

m
Wfâlm îtm BIENTOT aux 5 CINEMAS

• CINE CENTRE»
• LAVAL» 

«VERSAILLES*
• GREENFIELD PARK*

• PARC VERDUN*

Jitc SHARON KELLYm V

::::
X T 4/ff CONDITIONNE ~ \ :-"î12.30-2.20 4 15 6.05-7.55-9.50

SÏBZ : lijÿT:
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PAR CHRISTIAN BERTHIAUME E 1Si vous aimez le mystère, avoir la chair de poule et des 
émotions fortes,- ne manquez pas ce film, il est

encore plus angoissant que'The Exorcist"
...■•• . ■ .- -

« iSpr
. ■ ... i/* — mmm . . ■■ ■■ ■■ ■ '

“FAUT DONNER une 
chance aux gens de mon­
trer leur talent” (a fredon­
ner sur le refrain de “En­
voyons de l’avant nos 
gens”).

C’est en quelque sorte le 
thème du nouveau specta­
cle de Gilles Vigneault et 
un jeu auquel il invite ses 
spectateurs à participer.

Qui n’a pas chanté avec 
Gilles Vigneault pendant 
ses spectacles?

E n c o r c l'automne der­
nier, son récital se termi­
nait sur “A la claire fon­
taine”, repris en choeur 
par toute la salle du Théâ­
tre du Nouveau Monde.

“J’ai fait chanter tout le 
monde. Là. je vais deman­
der aux gens de compo­
ser.”

Gilles Vigneault emploie 
souvent des images bien lé­
chées pour expliquer scs 
intentions: “Essayer de re­
mettre aux gens des petits 
miroirs qu'il nous ont long­
temps prêtés.”

Comment jouer à compo­
ser avec Vigneault?

C’est simple. On remet 
au spectateur, à l’achat de 
chaque billet, un bulletin 
sur lequel il compose le 
couplet de son choix qu'il 
dépose dans une boite à la 
porte du Théâtre du Nou­
veau Monde au jour ou au 
soir de son choix d’ici la 
première du spectacle 
i mercredi) ou encore pen­
dant les représentations qui 
se poursuivront tout le 
mois (jusqu’au 29 septem­
bre)’.

Quelle sera la réponse du 
public?

C'est la grande question. 
Vigneault s'amuse déjà en 
pensant aux attrapes, aux 
couplets de critique que ne 
manqueront peut-être pas 
de lui envoyer ses confrè­
res auteurs-compositeurs-in­
terprètes. “C’est que moi 
le ne me générais pas pour 
le faire à leur place. Per­
sonne n'est forcé de si­
gner”

Vigneault a également 
des couplets de son cru en 
réserve, environ 5 pour 
combler les vides si la dou­
zaine nécessaire à chaque 
soir venait à manquer, des
couplets dans le style : 

“Quand vous lirez dans les 
journaux/Que c'était mau­
vais ou que c ’éît a i t 
beau,/vous allez découvrir 
en choeur/Que vous êtes 
critique autant qu’auteur.”

Une vérification
Il attend depuis 4 ans 

pour faire ce gag. Mais 
c'est un gag qui n'en est 
pas un, spécifie-t-il: “C'est 
une façon de vérifier si ce 
que je chante est vrai 
quand je dis: il n'est chan­
son de moi qui ne soit 
toute faite avec vos mots, 
vos pas, avec votre musi­
que."

En attendant, que les 
journalistes composent les

premiers couplets pour la 
conférence -de presse, un 
employé pose les affiches, 
un autre placarde le spec­
tacle de Vigneault à la 
marquise du Théâtre du 
Nouveau Monde.

Car c'est dans les meu­
bles de l’ex-Comédie Cana­
dienne que Vigneault se re­
trouve, et se retrouve à 
l’aise.

Le succès ou non d’un 
spectacle tient parfois a 
peu de choses. Pour celui 
de l'automne dernier, c’est 
à quelques petits détails 
que se réfère Vigneault 
pour souligner l'étonnante 
différence entre les bons 
spectacles qu'il a toujours 
donnés à la Comédie Cana­
dienne et les plus faibles à 
la Place des Arts.
“Les c h a n s o n s, c'est 

comme le vin, explique-t-il. 
Il y a les bons et les mau­
vais crus, c'est vrai. Mais, 
d’autre part, moi, c'est 
dans cette salle que je me 
sens bien et c'est impor­
tant. Ces murs-là me sont 
sympathiques.”

De rares amis
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celui de comédien ne s'en 
ressentit pas, au même 
titre que tous les autres 
appartenant au domaine 
culturel.

De toute façon, l'essai 
d :0 de 11 c Asian montre 
combien, au corn's des der­
niers siècles, le métier 
d'acteur a connu de chocs, 
suivant la loi inéluctable de 
l'action et de la réaction.

A peu près toutes les tra­
ditions sur lesquelles ce 
métier reposait ont été re­
mises en qucslon: théori­
quement, d'une part, par 
des gens comme Appa, 

Craig et Artaud, concrète­
ment, d'autre part, par des 
gens comme Stanislavski. 
Dullin, Brecht, Meycrhold 
et Discuter. L’évolution 
technique, de son côté, a 
obligé à une série de recy­
clages souvent douloureux

Mais, et c'est là un as­
pect sur lequel Odette 
Aslan n’insiste pas assez, 
les sociétés ont tellement 
changé en cinquante ans 
tel peut-être moins) que 
les assises traditionnelles 
du théâtre considéré 
comme un divertissement 
de bourgeoisie se sont, par 
la force des choses et des 
événements, considérable­

ment élargies, en même 
temps que s’élargissaient 
aussi les préoccupations des 
grands animateurs de théà-

Suite de la page C 3
réseaux hertziens, les cir­
cuits de télévision, les vi­
déo-cassettes diffusant à 
l'échelon national une seule 
manifestation régionale ré­
duiront d’autant les séries 
de représentations que nous 
avons connues. S'opposant 
à cette cr oi ss an ce des 

mass media, se profile un 
retour à la communion par 
petits groupes, la célébra­
tion d’un rite où officiants 
et fidèles respirent ensem­
ble. mobilisent leurs res­
sources physoiogiques et 
psychiques, veulent sortir 
d eux-mêmes, communiquer 
dans un échange frater­
nel.’’

“L'acteur, poursuit - elle, 
demeure celui qui propose 
cet échange, qui donne à 
autrui, reçoit et s'offre à 
nouveau, quel que soit son 
me ss ag c. Acteur-poète, 
tr o ub ad ou r parlant ou 

chantant, on verra sans 
doute longtemps encore sur 
les routes cet éternel rê­
veur pour qui le plaisir de 
jouer sc confond avec le 
plaisir de vivre, pour qui le 
mal de vivre se traduit par 
la peine qu'on chante et 

pariant qu'on enchante.”
Si la situation de l'ac­

teur, au NXe siècle, est 
précaire et si son avenir 
est incertain, il ne faut 
donc pas trop s'en surpren­
dre. Le phénomène, en soi. 
n'a rien d étonnant car le 
comédien, comme l’a mon­
tré Duvignaud dans sa“So- 
eiologie du théâtre”, est 
toujours relié de près à son 
milieu social, et. dans cer- 
tans cas, se révèle un 
rouage important dans tes 
changements sociaux.

Par ailleurs, si, comme 
l'affirme Malraux dans son 
dernier livre, nous vivons 
la fin d'une civilisation, il 
serait pour le moins aber­
rant qu’un métier comme

Pamela FRANKLIN 
Roddy McDowall 

Clive REVILL 
couleur

Ses amis ajouteront a 
cela qu'il travaille égale­
ment davantage depuis 
quelques années.

D’ailleurs, il en a peu 
d'a m 1 s. Contrairement à 
Charlebois qui vit entouré 
d’une cour qui, à l'exception 
de quelques irréductibles, 
varie constamment. Vi­
gneault travaille seul et 
avec quelques fidèles amis.

Il y a le peintre Claude 
Fleury qui connaît les 
chansons de Cilles par 
coeur. C'est celui qu’on 
surnomme son avocat du 
diable. Gilles et lui se sont 
rencontrés à Québec quand 
Vigneault faisait partie 
d’une troupe de théâtre cl 
quand il a chanté pour la 
première fois, il y a déjà 
14 •>ns de cela (“C'était un 
5 août, rappelle Vigneault. 
Moi, je ne m’en souviens 
pas mais c'est un ami qui 
me l'a dit. C’était à la 
Boite à Quebec avec “Jus 
Montferrand” dont je ne 
connaissais que trois cou­
plets à l’époque”).

11 y a aussi JeanBisson- 
nette, réalisateur de télévi­
sion et de cinéma, qui est 
arrivé un peu plus tard- Il 
y a cinq ans. Il signe la 
mise en scène de Vi­
gneault. Sa femme s’occupe 
de la maison d’édition de 
ce dernier. Bissonnette ne 
l’a jamais fait et ne le fait 
pas pour d'autres.

Depuis le mois de juin, 
ils travaillent tous les trois 
au choix des chansons, à 
leur place à l’intérieur du 
spectacle, à la mise en 
scène et se réunissent une 
fois par semaine dans le 
studio de Gilles, une an­
cienne grange aménagée à 
coté de sa maison à Saint- 
Placide.
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Finalement. TActeur an 

XXe siècle’’ comporte “en 
creux” une excellente réfle­
xion sur la formation du 
comédien. Faite surtout en 
fonction de la situation qui 
prévaut en France, cette 
réflexion est quand même 
très valable pour les autres 
pays, ne serait-ce que pour 
faire éviter aux pédagogues 
et aux directeurs d’écoles 
l’écueil des “conservatoi­
res'’ de diction et de décla­
mation.
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MUSEE McCORD (690 ouest, Slier- 

Photos de Gaborszilai.
B

brooke)
\"en., sam., di. de 11:00 à 18:00. m

GALERIE GILLES GHEERBRANT 
(2130 Crescent) — Oeuvres de Horvat. B 
Sur rendez-vous.

GALERIE KOSTINER-S1LVERS 
1XC. (1374 ouest. Sherbrooke) — Col­
lages d’Arthur Seconda.

GALERIE MOREiNCY (1564 St-Ue- 
uisl — Aquarelles et huiles d’ArJettc 
Carreau-Kingwell.

G A L E R IE JEANNE NEWMAN 
11452 Bishop i — Oeuvres d’artistes ca­
nadiens. Tous les jours de 10:00 a 
17:00.

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE il60 est. Notre-Dame) — 
Aquarelles de Caroline Price et meu­
bles de Pierre Fortier. Tous les jours 
de midi à 111:00.

MAISON DU CALVET (410 Bouse- g 
cours) — Visites commentées le mer. 
à 14:00. Meubles et objets de collée- g 
lion permanente. Du mar. au sam. de 
10:00 à 16:45. Dim. de 12:00 à 16:45.

■
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ARLEQUIN: "Le dernier Tango a

i Paris”. Sam. dim. Inn. 12:30, 16:50, 
21:30. Sem. 21:30.
ARLEQUIN: “Lune de miel au ka­
raté” 14:00. 17:35. 21:15. “Les valeu- 

1 reux chevaliers” 12:15.15:50,19:30. 
ATWATER 1: “The Sting”. Toute la 
semaine 12:20, 14:30, 16:50, 19:20, 

,21:30.
ATWATER : “Mon nom est per­
sonne” 13:30. 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
AVENUE: “W” 13:00, 14:40, 16:20, 
18:00, 19:40, 21:20.
BEAVER: “Pleasures of a woman” 
12:00, 15:00, 18:00, 20:50. “Keep it up” 
13:30. 16:20, 19:10. 22:00.
BEAVER: “The Passion Seekers":
13:20, 16:20. 19:00, 21:45. “Black is 
beautiful”: 12:00. 14:55. 17:45, 20:30. 
BERRI: “A coups de Magnum”:
13:50, 17:45, 21:35. “Super Drogue”: 
12:05, 15:55. 19:55.
BIJOU: “C'est plus facile de garder 
la bouche ouverte”: 12:20. 15:36,
13:32, 21:58. “Les gourmandines”: 
13:47, 17:03. 20:19.

1 CANADIEN: “On danse sous la 
' jupe”: 12:30. 15:40. 18:55. 22:10. “La 

revanche des coolies”: 14:05. 17:15.
: 20:30.

CHAMPLAIN: “L "a r n a q u c" 13:30. 
17:30, 21:35. "Sentimentalement vôtre” 

j 12:00, 15:50.21:35.
CHÛMEDEY : “Le pays sauvage" 
“L" Apprentie-Sorcière”.
CINE CENTRE (1): “Kamasutra 
d'Aujourd’hui” “Les Minettes en 
folie”.
CINE CENTRE (2): “The dirty mind 
of young sally”.
CINEMA CINQ (salle rouge): “La- 
combe Lucien”. Dim. 12:00, 14:25, 
16:45. 19:20. 21:50. Sem. 19:20. 21:50. 
CINEMA CINQ (salle Bleue i: “Mrs 
Barrington”: 19:30, 21:30.
CINEMA DE PARIS: “Lacombc Lu­
cien” 12:00.14:25,16:55. 19:20. 21:50. 
CINEMA 2001: Sam. 13:00. 20:00.
22:00. “Duel” Minuit “Harold et 
Maude”. Dim. 16:00 “Harold et 
Maude” 18:00. 20:00. 22:00 “Duel" 
CINEMA 7c Art: Sam. “Mash 17:30. 

21:30. Dim. 15:50, 19:50. Sam- “Soldat 
en bleu 19:35: Dim. 14:00, 18:00. 

22:00. Sem. “Mash 19:30: “Soldat en 
bleu 21:35.
CLAREMONT : “From the mixed-up 
file of Mrs Basil Frankwebcr 13:15, 
15:15, 17:15, 19:15. 21:15. 
COMMODORE: “Il était une fois dans 
Loues1 “Love Story”.
CR EMAZIE: "La race des sei­
gneurs”. Sam. Dim. 13:20, 15:20, 
17:20, 19:20. 21:20. Lun. Ven. 19:20. 
21:20.
DAUPHIN i Renoir -. “Le Magnitique ’ 
Sam. Dim. 13:30. 15:30, 17:30, 19:40, 
21:40. Sem. 19:20.21:20.
DAUPHIN fMcLaren) : "l.cs Valseu­
ses” 19:20, 21:40.
IJLECTRA: “Enquête sur les Appren- 

' ties” 12:30. 15:35, 18:40, 21:45. 'Intime 
rapport au collège des filles no. 3” 
13:50. 16:55, 20:00.
ELYSEE (salle Resnais): “La Monta­
gne Sacrée” 19:15. 21:40.
ELYSEE (salle Eisensteim: “Le re­
tour d’Afrique” 19:10. 21:40.
EROS: “Sexual communication”
10:15, 13:05, 15:55. 13:50, 21:40. “Jet 
Set” 11:25, 14:20. 17:10, 20:05. Dim. 
des 13:05.
EVE: “School Girl Report No. 3" 
10:00. 13:15, 16:35. 19:55. “Teen Age 
Love” 11:45, 15:05. 18:25. 21:40. 
FESTIVAL: “Pleure pas la bouche 
pleine”. Dim. 13:30. 15:30, 17:30,
19:30, 21:30. Sem. 19:30.21:30. 

v FLEUR DE LYS: “Lacombc Lucien" 
12:00. 14:25, 16:55. 19:20, 21:50. 
GRANADA: “Ongles Rouges, cuisses 
d'acier”. Sam. Dim. Lun. 13:00, 16:20. 
19:40. "Kaotao l’invincible Karateka" 
14:40, 13:00, 21:20. Sem. 18:00.

GREENFIELD (Cinéma D: "Ongles 
Rouges cuisses d'acier". Sam. Dim. 
Lun. 14:45, 18:05, 21:25. “Kaotao l'in­
vincible Karateka” 13:00, 16:20, 19:40.

GREENFIELD (Cinema 2): “South 
Pacific”. Sam. Dim. 14:00, 17:10, 
20:30. Sem. 20:30.

JEAN-TALON : “Les corps célestes". 
Dim. 12:30, 16:00, 19:35. En sem.: 
19:45. “II était une fois dans l'Est”. 
Dim. 14:15, 17:50, 21:25. En sem. 
18:00. 21:30.

KENT: “Mysterious Island of Captain 
Nemo” 12:30. 14:15. 16:00, 17:50,
19:35, 21:25.

LA SC ALA: "Le parrain 15:15, 2U:UÛ. 
“Love Story” 13:30, 13:20.

LAVAL (Cinéma Ii: "South Pacific". 
Sam. Dim. Lun. 14:00. 17:10. 20:30. 
Sem. 20:30.

LAVAL (Cinema 21: "La Punition". 
Sam. Dim. Lun. 14:55, 18:20, 21:50. 
“Je suis une call-girl” 13:05. 16:30, 
20:00. Sem. 18:20.

LOEWS: “Terminal man" 13:00. 15:00. 
17:00, 19:00, 21:00. Der. spec. 23:30.

MAISONNEUVE: “Les corps céles­
tes”: Dim. 12:30. 16:00. 19:35. En 
sem 19:45. “Il était une fois dans 
l'Est”. Dim. 14:15, 17:50, 21:25. En 
sem. 18:00, 21:30.

MERCIER: “Mais où est donc passée 
la 7e compagnie”. Sam. Dim. lain. 
14:55, 18:30. 21:00. Mar. jeu. 18:10. 
“La Valise” Sam: Dim. Lun. 13:00, 
16:35. 18:10. Mar. Jeu. 13:20. 21:55.

8ry<j, Pour des raisons d’espace, nous ne 
publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D’AItT CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre i —Exposition 
“Entr'acte” et “Plein air ‘74”. Photo­
graphies de Marc Cramer. Sculptures 
de Jean Orp, Henry Moore, Alexandre 
Caidcr, Robert Downing, François 
d'Allcgrct, Ulysse Comtois, Yves Tru­
deau, Sorel Etrob.

MUSEE DU QUEBEC — A compter 
de jeu.: sculptures de Jordi Bonet. 
Tous les jours de 9:00 à 17:00. Jeu. de 
9:00 à 23:00. Dim. de 11:00 à 17:00.

LE GRAND THEATRE DU QUE­
BEC (269 est, boni. St-Cyrille, Qué­
bec) — Sculptures de Jordi Bonet. Du 
15 au 30 sept.

ROYAL ONTARIO MUSEUM - 
“Trésors de l’archéologie chinoise”. 
Lundi à sam. 10:00 à 22:00. Dim. 
12:00 à 22:00.

TERRE DES HOMMES (Pavillon 
du Québec) — Exposition "Los arts 
du Québec".
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GALERIE LES DEUX R (Saint- 

Antoine-sur-le-Richelien) — Gravures.
Tous les jours de 14:00 à 22:00, sauf 
le mardi. h

GALERIE GEORGES DOR (10 
ouest, me St-Charles) — Oeuvres de 
l ouis Pomminville, dans le cadre du 
Festival de Longueuil de 13:00 à 
17:30. Dernier jour dimanche.

LEZOTERIK 11707 St-Denis)
Oeuvres de Jean-Marie Simard. Dernier 
jour dimanche.

MINISTERE DES AFFAIRES CUL 
TURELLES (100 est. Notre-Dame) - 
Exposition “Les Archives et le Vieux 
Montréal"’.

GALERIE 1040 (1445 Crescent#
Les artistes de ia Galerie.

GALERIE MARIEL FAVRE AL
( hôtel Sheraton Alt-Royal)
Ayôlte, André Morency, Georges Del- 
fosse, M. Favreau.

PLACE VILLE-MARIE - Hall Ait 
Canada: Peintures de A. R. Qureshi.

GALERIE GILLES CORBEIL (Stc-A- 
déle. 10. rue Rolland i — Oeuvres ré­
centes de Ilclène Roy-Richard. Ouvert 
du mercredi atidim. de 11:00 à 18:00.

LA CITE DES JEUNES DE VAU- 
DREUIL (à la bibliothèque du Centre 
culturel i — Exposition batik de Pier­
rette Courtois et Francine Robert. 
Mar., mer. 13:30 à 10:30 et ven. 14:00 
à 18:00.

mm

A l'Elysée, reprise celle semaine de la saison régulière. A I affiche à la salle Eisenstem, un film d'Alain Tanner: ''Le retour 
d'Afrique", avec Josee Destoop et François Marthouret. GALERIE MARLBOROUGH GODARD

Chefs11490 ouest, Sherbrooke) 
d'oeuvres de la gravure du XXe siè- 

. de. Mardi - samedi 10:00 à 17:30. Cal-M1DI-M1XUIT: “Enquête sur les ap­
prenties”. Sam. 14:10. 17:05, 20:05, 
23:00. Sem. 12:40, 15:40. 18:45, 21:45. 
“Intime rapnort au collège des filles 
Xo 3”. Sam. 12:30. 15:25, 18:25, 21:25. 
Sem. 14:00, 17:00, 20:05.
MONKLAND: ’’Magnum Force”: 13:30, 
17:35. 21:45. “Scarecrow” 15:35, 19:50. 
NATIONAL: “Les amants de l'ilc du 
diable” 13:00. 16:20, 19:45. “La Puni­
tion” 14:45, 18:05,"21:30.

OUTRE M O N T: Sam. 19:00
“M.A.S.H.” 21:30. “The sugar land 
express"’ Minuit “The concert for 
Bangia Desh”. Dim. 14:00. “The con­
cert for Bangia Desh” 16:30. “The su- 
gard land Express” 19:00. “Le cercle 
noir"" 21:30. “L’aventure c’est l’aven­
ture”.

PALACE: “Dead Wish” 13:00. 15:10, 
17:20, 19:30, 21:40. Sam. dernier spec­
tacle 22:30.

PAPINEAU:
Japon” 13:10, 16:30, 19:50. “Les barrou- 
deurs” 14:40, 18:00,21:20.
PARC: “L’Amour un jeu de société"’ 
12:15, 15:25, 18:35, 21:45. Sem. 18:35. 
21:45. “Mille et une nuits érotiques” 
13:45. 16:55. 20:05. Sem. 20:05. 
PICCADILLY: “Paper Moon"", 13:00. 
16:25, 19:50. “Plav it Again Sam” 
14:55, 18:30, 21:45. Ven. Minuit “Easy 
Riders". Sam. Minuit “Orange méca­
nique".

PIERROT: “Orange mécanique". Du 
lun. au vend. 18:20, 21:00. Sam. Dim. 
13:20, 15:45, 18:28. 21:02.

PLACE DU CANADA: “The Three 
Musketeers’’ 13:15, 15:15. 17:15,19:15, 
21:15.

P1GALLE: “Ongles Rouges cuisses 
d'acier” 13:30, 18:00. 21:30. “Kaotao 
l’invincible Karateka"’ 12:45. 16:10, 
19:40. Sam. dernier spectacle 21:30.

PLACE VILLE-MARIE “Chinatown”: 
12:10. 14:35. 17:00. 19:25,21:45.

PLACE VI L L E -M A RIE ( Petit ci­
néma) : “The Apprenticeship of
Buddy Kravitz” 12:20. 14:35. 16:50. 
19:05. 21:20.

PLAZA: “On danse sous la jupe" 
12:30. 15:40. 18:55. 22:10. “La revan­
che des coolies” 14:05, 17:15, 20:30.

PUSSYCAT: “The art of gentle per­
suasion” 13:35. 16:30, 19:25. 22:00
“Submission, submit" 12:0(1 15:05.
17:55. 20:35.

REGAL: ' ll était une fuis dans
l'ouest". "Love Story".

REX: “La stripteaseuse effarouchée". 
Sam. et dim. 13:35, 18:25. Sem. 13:25. 
“Il était une fois dans l’Ouest”. Sam. 
et dim. 15:20. 20:10. Sem. 20:10.
RITZ: “Lune de miel au karaté" : 
12:30, 16:05, 19:30. “Les valeureux 
chevaliers” 14:20, 17:50. 21:25. Sem. 
17:50.
SAINT-DENIS: "La maison des dam­
nés"’ 12:00, 15:17. 18:34, 21:50. “La 
goulve” 14:03, 17:10, 20:27.

S E V IL L E: “Alien Thunder" 13:00. 
14:40. 16:25, 18:05, 19:50,21:35.

SNOWDON: “Kazablan" 13:10. 15:05. 
17:00, 19:00, 21:00

VAX HORNE: "Uptown Saturday
Night" 13:10, 15:10. 17:15. 19:15.21:20." 
VENDOME: “Love in 3 dimensions” 
12:10. 13:50, 17:10, 18:50. 20:30, 22:10

VERDUN: "L'arhaque". Sam. Dim 
Lun. 13:40, 17:40. 21:40. Mar. Jeu. 
20:00. “Sierra Torride". Sam. Dim 
Lun. 15:50. 19:50. Mar. Jeu. 18:15. 
22:00.

VERSAILLES: iSalon rouge). Sam. 
Dim. Lun. “La Punition” 13:00. 16:20, 
19:45. Sam. Dim. Lun. “Les amants 
de Pile du diable” 14:35, 18:00.21:25. 
Sur sem. dès 18:00.

VERSAILLES (Salon bleu): “South 
Pacific”. Sam. Dim. Lun. 14:00,17:10, 
20:30. Sem. dès 20:30.

VIAU: “Rapport sur la vie sexuelle 
de la ménagère no. 1”. “Rapport sur 
la vie sexuelle de la ménagère no. 2” 
“Trois filles nues sur l’ile Robinson”.

VILLERAY: “Mais ou est donc pas­
sée la 7e compagnie”. Sam. Dim. 
Lun. 13:00. 16:35, 18:10. Mar. Jeu. 
18:20, 21:55. "La Valise”. Sam. Dim. 
Lun. 14:40. 18:15, 21:50. Mar. Jeu. 
20:00.

WESTMOUNT SQUARE: “That’s En­
tertainment” 14:00. 16:20, 18:45, 21:10. 
YORK: “Harrad Summer” 13:20. 
15:20, 17:20. 19:20, 21:20.

CINE PARC MONT ST-H1LA1RE: 
"René Simard au Japon”.

CINE PARC ST-JEROMK: Sam. Dim 
"Dernier train pour Frisco” "Le cer­
veau d'acier”. Sem. “Jcsus-Christ Su­
perstar"’ "Le clan des irréductibles".

CINE PARC ODEOX: (écran 1): 
"L’arnaque” "Duel dans la pous­
sière"’. Sam. Dim. 12:30. Sem. 20:00 
écran 2) “Mais où es' donc passée la 

7e compagnie" “La valise” 20:00.

Mise en scène de Georges Carrère. 
Avec Janine Suito, Guy Provost et 
Mariette Du val. Auj. 19:30 et 22:30. 
Dernières.

CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ot­
tawa) — “Bonjour, là, bonjour!” de 
Michel Tremblay. Mise en scène d’An­
dré Brassard. Décor de Guy Neveu. 
Avec Guy Thauvelte, Denise Pelletier 
et Amulette Carneau. Auj. Dernière 
Production de la Compagnie des Deux 
Chaises.

LA KENIERE i Ancicnne-Lorette i — 
“Seuls les tilleuls mentent”, de Michel 
André et Aimé Jean. Avec Richard 
Thibcault, Sarah Lamarquc. Jean- 
Pierre Matte, Janine Angers, Yolande 
Binet et Denise Verville. Du mar. au 
dim , 21:00. Jusqu’au 8 sept.

SIR GEORGE WILLIAMS UNIVER­
SITY i 1455 ouest de Maisonneuvei — 
“Relatively Speaking” d’Alan Ayck­
bourn. Mise en scène de Jack il. 
Crisp. Avec Barrel Baldaro, Ruth 
Dalian et Bronwen Mantel. Auj. 18:30 
et 21:30. Demain, et de mardi à ven,; 
20:30. Production de la Poudrière. 
Jusqu’au 7 sept.

LA POUDRIERE (Ile Stc-llclenei 
“Blithe Spirit" de Noel Coward. Mise 
en scène de Jack H. Crisp. Avec John 
Cuits. Jeanine Beaubien et Un a Kay. 
Auj. 13:00 et 21:30, Du mardi au ven­
dredi. 20:30. Jusqu'au 21 sept.

der. Cassatt, Dine. Francis...
GALERIE ART ET STYLE >896 

ouest. Sherbrooke)
Stanley Cosgrove. Henri Masson et 
Goodridge Roberts.

GALERIE BOURGUIGNON (1018 
ouest, Laurier) — Peintures de Michel 
Bourguignon, Kittie Bruneau. Michel 
Portier, Madeleine Morin et Marc Na­
deau.

ATELIER DU VIEUX LONG UE U IL 
(22. ouest, rue St-Charles. à Longueuili
— Murales de Diane Vinet. Lùndi-vëh.
- 10:00 à 22:00: sam. 10:00 à 17:00: 
dim. 13:30 à 17:00.

A T E L I E R 1)E REALISATIONS 
GRAPHIQUES DE QUEBEC (576, rue 
St-Jacques, Que.) Jean-Pierre The­
riault. Dernier jour dimanche de 14:00 
a 20:00.

ATELIER - GALERIE LAURENT 
TREMBLAY (4809 Marquette) — Gra­
vures de Robert Roussi!. De 13:00 à 
18:00. Fermé les dimanche et lundi.

ATELIER 68 (1024 ouest, av. Lau­
rier)
Fini et Riopelle. Dernier jour diman-

Peinturcs de

Leu

I

t
h
1

■
l

I

“René Simard au

Gravures de Friedlaender,

..L;die
BANQUE ROYALE DU CANADA 

•501. Place d’Armes) — Peinture de 
Tom Keenan. Du lun. au ven. de 10:00 
a 10:00 a partir du26 août.

CARRE DOMINION — Exposition 
“la vie au Québec”.

CERCLE UNIVERSITAIRE i Cité du 
Havre» — Peintures de Gilles Emma­
nuel Gingras.

COIN DES ARTS (Gare Centrale)
Oeuvres de Germain Baril.

COIN DES ARTS (Gare Windsori - 
Plaques de Jacob et Benareck. 
GALERIE ANDRE-GEORGES (224 
ouest, rue St-Paul i — Oeuvres récen­
tes de Rolande Munet.

GALERIE DE LA BOUTIQUE SO­
LEIL (430 Bonsecours) — Gravures 
de Bénie et dessins de Tisari.

GALERIE DE LA CENTRALE 
D ARTISANAT DU QUEBEC (2020, 
University) 
que II". Dernier jour dimanche.

GALERIE L’APOGEE (37 de VE- 
S 1 i s e. Saint-Sauveur-des-Monts) 
Oeuvres récentes de Roland Pichet.

GALERIE B: (2175 Crescent. 2e 
étage) - Tapies, Riopelle, Pollan, 
Dine. Stella. Kelly, etc. Mercredi au 
samedi.

GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. 1145 ouest Stc-Cathcrinc i 
— Oeuvres de peintres québécois.

variétés
FORUM — Auj.. 2u:U0, Loggias and 
Messina. En première partie, Alan 
Gerber.
THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
<34 ouest rue Sainte-Catherine)
Mer., jeu., ven., 20:30, Gilles Vi- 
gneault.

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGA- ‘ 
THE (Sainte-Agathe) — Auj., dim., 
20:00, Gilles Vigneault.
PLACE DES ARTS (salle Wilfrid-P< 
letier) — Jeu., ven., 20:30. Joe Da>- -

théâtre
THEATRE DU RIDEAU VERT ,4664. 
St-Denis) — "La Sagouine”, d’Anto- 
nine Maillet. Avec X iola Léger. Auj 
20:00. Dernière.

STUDIO THEATRE (1155, côte Morel, 
Sle-Sopiiie-de-Lacorne) — "La Leçon", 
de Ionesco. Mise en scène de Denis 
Chouinard. Avec Lise, Marie-Hélène et 
Jean-Marie daSilva. Le sam., 20:00 et 
22:15. Jusqu'au 21 sept. Mere., jeu., 
v e n.. 20:45: “Et pis là, là. là. 
hein!'*, de Lise Leclerc-daSilva. Intel 
prétation de l’auteur. Jusqu’au 20 
sept.

THEATRE DE SUN X ALLEY 'Val- 
Morin, — “Lorsque l’enfant parait", 
d'André Houssin. Avec Henri Norbert. 
Mirni d'Estée et Ixjuise Deschâclets. 
Auj. 20:00 U 22:811. Déni.. 20:00 Der­
nières.

L'ESCALE ( Saint-Marc-sur-Richelieu 
"Pantoufle". d’Alan Ayckbourn 

ladap. de Kalian). Mise en scène de 
Jeanine Beaubien. Avec Béatrice Pi­
card. Roger Carand. Daniel Tremblay 
et Marthe Turgeon. Auj. 18:30.

THEATRE DE MARJOLAINE i East­
man)
musicale de Marcel Dubé. Albert Mil­
iaire et Cyrille Beaulieu. Mise en 
scène d’Albert Miliaire. Avec Louise 
Turcct. Gaétan Labrèche et Annette 
Leclerc. Auj. 19:00 et 22:15. Dem.. 

20:00. Dernières.

THEATRE DES PRAIRIES i.Notre- 
Dame-dcs-Prairies, Juliette) — Deux 
et deux font sexe", de Richard Harris 
et Leslie Darbon. Adap. et mise en 
scène d’Yvan C'anuci. Avec Catherine 
Bégin, Denis Drouin et Roger Lebel 
Auj. 19:30 et 22:00. Dernières.

L'ATELIER 
Sherbrooke)
Victor et Pierrette Bruno. Mise en 
scène de Benoit Dumont. Décor de 
Patrice Pot vin. Avec Danielle Roy, 
Jacques Thisdaie cl Pierre Gobeil. 
Auj. et dem. 20:30. Dernières.

LE P I G G ERIE (North-Hatley) - 
"Sur le matelas” de Michel Garneau. 
Mise en scène de Pierre Gobeil. Avec 
Remise Hamel, Danielle Chenay et 
Patrice Pot vin. Auj. et demain. 20:30. 
Dernières.

THEATRE DES MARGUERITES 
i Trois-Rivières-Ouest ) 
épousez-vous ma femme?”, de Jean 
Bernard-Luc et Jean-Pierre Contv

> •- ■

sin.
LE VECHE t Hotel Nelson) 
dim., Jim Corcoran et Bertrand Gos­
selin. l)e lun. à veil., Robert Paquette 
et amis.
MINDMILL 1211)9 rue BlcurV) 
dim.. 20:111). 22:30, Les Seguin* -*• 
LA BUTTE A MATHIEU iVqWKKid 

Auj.. 20:30, 23:00, Dim.; 21:00 
Claude Réveillé.
SANCTUAIRE DE RIGAUD ' - Spec 
tuclc Son et Lumière, les mardis, jeu 
dis, samedis et dimanches, à 20h.3U 
Entrée libre.

Au I
Exposition ‘"Anthemi-musiaue

Auj

TERRE DES HOMMES (Pavillon du 
Musée des Beaux-Arts—Auj., demain 
et lundi, 19:00, Pierre Grandmaison, 
organiste. Oeuvres de J.S. Bach. En­
trée libre. Derniers récitals de la 
série.
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m. 1m ■ *■.
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R"Le Testament", comédie T s 'tf
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i Paru Jacques-Cartier 
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présente jusqu'au 8 septembre une exposition du célèbre photographe américain des années • 
photographie de l'artiste qui s'intitule "Furniture Store Sign" prise en 1936 près de Birmingham

É®1 ■
La Galerie nationale du Canada 
30 Walker Evans. Ci-haut, une 
en Alabama.
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POUR
TOUS

Il est un brillant 
spécialiste en informatique.
Chaque jour, pendant trois minutes, 
il est viblemment meurtrier.

J? POURdW,rs TOUSDU m.

WV?rlIULES
I14 CINEMAS 

UNIS ,

' pN 'v;

VERNEANS Vià son %N
§>meilleur! m v\

O

'MM/m
JuleçVeme>
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^s ■/ / 7 Au cineparc seulement:
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Marco”. \ ;-,GEORGE SEGAL 
THE

TERMSNAL MAN

\
% i

KENT: à 12 30. 2:15. 4 00. 5:50. 7:35. 9:25 p.m. DORVAL (Salle doree) gS 

sur semaine A / & 9 Bv- 
p.m. Mat sam. a 2 p m. to 
Dimanche a 1, 3. 5. 7 J@ 

et 9 p.m. UOLLARD -2 g 
Guichets ou K; 
vient a 6 30 fp 
pm. Protection Kj 
dehute a 8:30 gS

C
■jm EElBUMia]

\ *•

■mm
TBANSCANADIENNE S. 35 684-8442•RICHARD A OtSAlI' - NQRMANI11IDK • JIU CIAYII1GHavec

Représentation complete a 1.3, 5. 7. 
9 p.m. Samedi dernier spectacle à 
11.30 p.m

LOEWS p m
ïfe

m.
MM XTMATHHINl O.B66- % 6100 SHERBROOKE O

pm

kA#
tg£V

' il _:î
X^ Inspecteur

Harry Calahan... 18ANS 
au premier rang _ 

d'une espèce scélérate.

Apres
«The Harrad Experiment» 

ils se préparent 
r un ete libérateur

f : qui vous attend.

- Z

6 Ia## %Adultes

i
I8ANSCliBit Eastw@@d 

Magnym Force

V

zv Adulte?
v5

11i

1
iEN COULEUR I Ii

m
iwajmN i3fi!on0 SUMMER

i? %
r Richard Doran • V ctoria Thompson

' ' E

REPRÉSENTATION COMPLETE

à 1.10, 4.30 et 7.50 p.m.

Laurie Wallers • Robert Reiser^ ACTION! ^ 
Action!

"Les
Barodeurs"

en COULEURS

«■sir EN COULEUR'MAGNUM FORCE": 
a 1 30. 5.35, 9.45 p.m.

SCARECROW" 
a 3.35. 7 50 p.m

32e
Horaire 1 ,20.3:20. 5:20.7:20.9.20 p.m. 
Dernier programme complet a 9 10 p.mSEMAINE!

JBSEr"
BS9S53e SEMAINE!

1er PRIX AU FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DU FILM DE BERLIN

141 !• il ni dans la grande 
tradition de Hitchovk. ANSANS É United Featurr SyndicateZ? r

14/
2“'L'adaptation cinématographique 

est hautement professionnelle La 
ilistiihntion est parfaite Micheline 
Lanctôt est superhe Un film qui 
vaut le déplacement "Duddy Kia- 

vit/" est universel dans son 
theme et il est une réussite

— Manon Pellet.
Dimanche-Matin

*lV ANS« LE FILM DE 1974 
LE PLUS ACCLAMÉ

> ::

IE
i I'.V

s fa
X 4

"CHINATOWN"
UN TOUR DE FORCE! c'est également le meilleur film

AMERICAIN DE L'ANNEE. CE QUI N EST PAS ENCORE ASSEZ FORT POUR LE DEFINIR "CHINATOWN" 
VOUS REMET A LA MEMOIRE DE FAÇON EMOUVANTE LE FAIT QU'UN FILM EVOQUE UNE DIMENSION 
PLUS GRANDE QUE LA VIE CE NE SONT PAS DES PRODUITS CONÇUS POUR LE DRUG STORES OU LA 
TELEVISION Lorsqu'ils sont très bons, ils deviennent des elements aptes a nous "amener très loin" 
comme c est le cas pour ' Chinatown". Le denouement survient laidement et brutalement ne trahissant 
pas le film dans son entier. Ne marchez pas mais courez pour aller voir le cinema d'aujourd'hui".

Æ

a
I

3e MOIS! M
Va

%

m Û M
m

#
:ë:Charles Champolin, las Angeles Tunes

I
üfeüÜs

"Oubliez Hitchcock, voici Polanski!"
CHINATOWN' ' EST UNE INTRIGUE. UNE HIS 

TOIRE D'AMOUR. UNE HISTOIRE POLICIERE. LE 
FILM LE PLUS SPECTACULAIRE ET LE PLUS 
HORRIFIANT DU GENRE QUE NOUS AYONS

‘UstalBans - TpmanTcianshl
e l •

"(Enatown"
. J3> >

H
y*mPLACE VILLE MARIE Representation complete à 12 20. 2 35. 

4 50. 7 05. 9 20 p.m

FAIRVIEW (CINEMA 2): Sur semaine a 6 30 et 9.00 p.m Sam. 
Him & lun a 1.30, 4 00. 6.30 & 9.00 p.m

sm vu Tam Bake. Rolling Stone
K
i';. %
£' - vil. i’uN %

Cm pma PLACE VILLE MARIE a 12 10. 2 35. 
5 00. I 2b. 9:45 p.m
I 4IRVIE W 2. tous les sous a 7:25 7« 9 45 p m 
Sam . cbm & lun a 12 10, 2 35. 5 00. / 26. 
9 45 pm

Mb LE PETIT •1
EN COULEUR K

Representation complete a 1 00. 1$ 
2 40. 4 20. 6 00.7 40. 9 20 p m

rïï ■mmlia ÏKÏÏiM ».
M tl224ÂV^GIIENE. 917-3747*

y / ' ;
|| C'EST PLUS QU'UNJIÜVL C'EST UNE FÊTE! g

m

L'aventurier infatigable lace a sa fierté sauvage alors que retentit sur 
les vastes plaines de l'Ouest canadien un grand fracas. .

POUR
TOUSFl iprLes amateurs d'aventure vont 

bien s'amuser... Enfin, la di­
gnité des films familiaux re­
trouvée.

POUR
TOUS

POUR
TOUS

_
I tgr--1■ N m ■üjg? JEAN DUCEPPE %dansIScholastic Magazines
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FROM THF MIXED-UP ® 
FII.ES OF MRS. BASII. “ 

E. FRANKWEIEER

%Ingrid 
Bergman 
est Mrs. 
Frankweiler

En vedette mE s-4

m

s %IH rmFRANCINE RACETTE
CHIEF DAN GEORGESON il 

TITRE
M■SRr.''I ^

I ¥
: ,ir

:yHoraire 1 15,315.5 15. 
7 15, 9 15 p.m. Dernier 
programme complet a 9 05

A ■H'Horaire 1 00. 2:40. 
4:25. 6:05. 7:50. 9:35 
P m Dernier programme 
complet a 9:25 p.m.

- 'ji.14Ti i y - :L'AFFICHE! DIT Tii3Ï55 STE-CATHEWNt 0.913-039HS038SHEAB 0. r» AVE GREY 43S-739S

TOUT X

BM |

m i
NEWYORK 

TIMES18ansI &
Adultes Ëük

L'aventure fascinante d'un 
millionnaire et de sa petite amie: un 

|eu d'amour et d'intrigue.

«l.„e

Wfe... POUR TOUS«IE!

Hf
: JüT

vi On ne peut plus comique ! 
Comédie filmée à la fois 

nouvelle et tordante!
George Anthony — TORONTO SUN

6HBMEY ROSYBER 
Mil &©6*>Y 

MARRY 6EEAF0NYE
F1IPWH60N

SA

ËL: m®f.v

Mi iso cm own MAits ,^.,'ITIArS ENŒRfAINMENIT ’v miai^£SS^^dJR»5sSfc \ \}-{(

FRED AS1AJRE • BING CROSS/-GENE KflJY •■ FEÏÏR LAWFORD • UZAMINNElil • DOMDOOTNOK^ffifl '^%5a__.
DEB8IE REYNOLDS • MICKEY ROONEY • FRANK SINAJRA • JAMES S1EWAKF • ELIZABETH HïlflR B Wjf'WS

70MM et SONS STÉRÉOPHONIQUES « HM
>3.50 En tout temps M *
$3 00 Cîiüs de l ige d'or (lun. lu vtn.) ^Rjl Ji EL * B I M *
$1.50 mitinees seulement $1.50 My * •* HU1/ B Hÿ V? r**l »

LAISSEZ-PASSER NON VALABLES. * ÔAWBJ RRAW N10MW I

Tous les jours a 2.00, 4.20, 6.45 et 9 lOp.m.^B

sawM

Al. SUS
0m MOM -klD a Iif

IV X' —

r

1/
At S

«jirsaritM
JSRQSt 1

Soirees, sam„ dim. et jours lories 
Matinees f lundi au vendredi) 
infants (moins de K ans)

Technicolor

I 7e SEMAINE!

VAN HORNEJET SET" a 11 25,2:20. 5:10.8:05 p.m.
“SEXUAL - a 10:15.1 05.3:55, 6:60, 9:40 p.m. Diman 
che continuel depuis 1 05 p m

2e moisi Horaire: 1:10, 3:10. 5:15,7:15,9:20 p.m. 
Dernier programme complet 3 9:15 p.mBHZHZHZI3M :oi i-NEKil

m AU WESTMOUNT SQUARE 931 2477

;•<
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ntîïF«*S
■î3U-r," ^ "Lune de miel..." a 2 50. 6.10. 9 35 p m.
|j}j5ï- "Chevaliers” â 1.10. 4.30. 7.55 p m.

RITZ: sur semaine dès 6.00 p.m. Dimanche et lundi 
■ .*> continuel depuis 12.50 p.m.

LONGUEUIL: sur semaine dès 7.00 p.m. dimanche et lundi 
_______ continuel depuis 1 00 p.m.
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1-1 Lettre 
ouverte 
au CDA

m DU

ryM
KUNGf

_ «»Le 
-, Erase-
C@rar

s i*FU,H < -
CONTRE

\ ' ■>-y LES y3
ZMa première reaction, à 

! votre communiqué du 15 août, i 
| fut de le mettre au panier 
! — par colère" — et de l’ou­

blier

/s
/r /r v1/ Vrjj

* v» /
g — par habitude d'in­

différence’ . Mais, là. chu 
tanné ... J'ai décidé d'atta­
quer et de pousser les "wo, 
là, minute, ça fera !”

Le Théâtre de la Mar­
maille — Monique Rioux, ! 
directrice, si je ne m'a- i 
buse, et avec qui Marie- 
Francine Hébert collabore 
— semble depuis leurs dé­
buts

1 » Le lenaemain —^ 

de son manage 4,

II rencontre 

une autre fille..

*

3 I I•* A
/ ANS

1»

■ -■ «.II

1 V__ en couleur jfHftet comme toutes 
les troupes actuelles, d'ail­
leurs!... 
poser comme étant LE seul 
théâtre valable — LA for­
mule, également — pour 
les enfants!. . Bon! c'est

tifirS:»

K& Z §à vouloir se .

RÏTZ IPI LONGUEUILe m-M
son opinion, pas la , 
mienne!.,. Qu’elle le croit 
ou pas. Monique Rioux 
et M.-F. Hébert. pareille- 

■ ment! — j’ai vu leur tra- j 
, vail avec les enfants et j'ai 

trouvé ça aussi intéressant 
que tout ce qui se fait par 
les autres troupes actuelle­
ment dans ce domaine!... i 
Mais là où je ne suis pas 
d'accord du tout, c'est que 
“Marie-Francine Hébert est 
très consciente du manque 

! d'intérêt des écrivains cn- 
! vers le theatre pour en­
; faiits et est, au Québec, 
j l’un des seuls à poursuivre Cinéma ° 

des recherches sérieuses en 
: ce sens ’. Non mais!...

Nommons, tout d'abord.
André Cailloux, André 
Montmorency, Jean-Yves 
Gaudreault (Les Pissenlits) 
et. j'ai retrouvé ça dans 
mes vieux programmes de 
théâtre, en li2-lS3. lors de 
leur 10e anniversaire d’e­
xistence. le Théâtre-Club 
(Monique Lepage-Jacques 
Letourneau, cofondateurs I 
annonçait avoir déjà, à leur 
actif, 5 productions de 
spectacles pour enfants, le 
Théâtre des Mirlitons, iiu- 
guette Uguay en étant la 
directrice!.. Et que dire de 
Buissonneau avec sa Rou- 

| lotie dans les parcs' ict 
d'autres que j’oublie); 
parmi les obscurs Miclie- 
I i n e Pomrenski (Théâtre 
Soleil». Michelle Nicolel,
François-René Lessard i inu 
tile de poursuivre, ces 
noms oeuvrent dans l'om­
bre)... et moi-même!

Ce à quoi je tiens, ici, 
c'est de me faire le porte- 
parole — et le porte-voix — 
de tous ceux et celles qui 
se sont occupés du théâtre 
pour enfants, au Québec, 
depuis au moins 10 ans, 
sinon plus . . . (J'oubliais 
aussi Mme Pauline Geof- 
frion du Théâtre pour en­
fants de Québec, oui oui. 
la vieille ville, y a pas que 
Montréal qui innove . i 
Moi. ça fait depuis 1962 
exactement!.. Et pour la 
scène!...

De toute façon, oeuvrer 
' pour les enfants, c'est in­

grat. et considérer dans le 
"milieu" ict par le Gouver- 

i n e m e n t, donc! t comme 
j étant un autre de ces arts 
i “mineurs"!... Que Marie­
: Francine Hébert utilise un 
! haut-parleur, libre à elle.
] pis je la blâme pas !...

Mais moi j'en prends un ; 
plus gros . pis pour dire 
qu’avant elle, y en a eu 
d’autres ... Pis des matila- 
dilement bons Marc Fu- 
vreau, par exemple ...

Là, j’arrête!... Qu’on s'é­
crase, c'est connu, c’est 
“normal”!... Mais moi. "y 
en a marre’’!... Pis j’ose 
parler au nom des autres 
s’ils veulent bien me le 
permettre!... Et. pis aussi 
du mien! . Pourquoi pas, l 
après toute? ! !

Là-dessus, salut'
Patrick MAINVILLE,

. ,3,31»BE" \ 1 PI. Loifgiiêuil 679-2610•Til :T: iT
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QUELS CHOCS! QUELLE PROVOCATION! ÜM
"j

BEFO'ia-.j Charles Bronson commence à an we >s mA hanf ■' e ,t difficile de ne 
pas ut c.ner des encouragements. New York se retrouve avec son premie- 
• vigilante» ei peut-être sa.première toxe de dissuasion contre te crime QUELLE 
EFFICACITE!

roi K i 
ri i-s vs( i

Kathleen Carrvll, .V Y Daily S eux
i

1 \ vn cl sam Xh. lv
Dimanche lh, 4h.5V 
el Xh.JU

Semaine 7h. IV

I HîfâjON A RAREMENT VU A L'ECRAN UN FILM QUI A SUSCITÉ TANT DE 
REACTIONS VIOLENTES ET CONTROVERSEES ET DES SPECTATEURS . 
ET DES CR.TIQUES. NOUS SOMMES PRÊTS. BRONSON NOUS DONNE 
TOUT SON JEU. QUEL JEU! C'EST UN FILM COMPLEXE ET 
ETONNAMMENT ORIGINAL QUI PROVOQUE ET TRACASSE!

>• &A i a0Mi a

iK;

UNHfes!

"V Rex Reed, X Y. Daily X>a»
*

FILM AU SUSPENSE À RETARDEMENT ------------ar
:

if' '
qui éc'ate au bon moment dans un bain de vérité qui nous touche et nous 
terrorise tous On y revit l'ambiance très chargée des grandes artères urbaine; 
l'e“?ot est si calculé qu'il semb'e que a lame meurtrier» soit portée S l'épiderme 
c, : spectateur, les ba les semblent f ier juste à son ored'e QUEL TRIOMPHE!

Norma McLain Sloop. Alter Dark

■ï
SEXY

y\

?■o*-
"DEATH WISH» EST UN CHOC POUR CELUI QUI RÊVE DE VILLES 
PLUS SÛRES — CEUX QUE J APPELLE LA GENERATION DES BLASES 
C EST UN FILM A SENSATION DE GRANDE CLASSE! Bronson nous oü'e 
ur e performance du tonnerre»

5r> 7 \E
'tl

Vf
6h 30 ft i. t»‘- #•'. ^

'f Horaire pout Lit drum- h» vt=n
Cent Shotit, SBC-TV. s,0 Cinéma 1 jpj»l 9h 30 S.vn*d' 9h L»*s chwties

Ven A'. Sam 8ti DimancN 1h30.4h SO

FILM COMPLEXE ET ORIGINAL! h nous remet devant la racisms 
b'»n enracine, la sexualité et la violence de la classe moyenne 
urbaine et b'anchs UN FILM FASCINANT. IRRESISTIBLE'

Hichord Satale, Women i Wear Daily

/ FEMMES EN CR"

Z LE NOUVEAU FILM DE \
CLAUDE FOURNIER

ufl \•s9r?*wZ,-ïïï qvSWL- 45^’

v-1 FILM D'UNE FACTURE ÉTONNANTE! Il lai? appel aux peurs et 
aux frustrations de tout citadin au sujet de la prolifération du crime. 
C est certainement le genre de film qui aura des répercussions 
sociales profondes.

mv

Kevin Sound en. A.B.C.~-T V.
IrZ

f UN SUSPENSE DE GRANDE CLASSE!:\s"t

Tout» 'a fascnaroi du spectacle se résumé a la performance 
inégalée de Cha- es Bronson Le dénouement ahurissant aoa't» a 
tous les instincts oroionds que nous les » libéraux- avons reçus en 
heritage.

<r- -O-

Judith Criit, ;V»u >'or* Magazine■ »

I aux cinemas : PIGALLE, LAVAL, Z 
. PAPINEAU,VERSAILLES. >/ 
\ GREENFIELD PARK

:
4 CHEF-D OEUVRE DE CATHARSIS QUEL SPLENDIDE FILM 

D ACTION LES SENTIMENTS DE BIEN DES GENS MIS A %.

M
V F P ■ ■ yNU MANIPULATION EXPERTE D'UN AIGUILLON QUI 

S'EXERCE DANS L'ART DE L'IRRITATION'
m1

g Leonnni Harris. C BS — T V"If 6

FILM À SENSATION VÉRIDIQUE!
$ Des hab tants effrayes de New York et d'ailleurs seront tentes de clamer leur 

aoprobatibn en regardant Cnades Bronson. Film si p'em de co ere et d intern..te 
que des citoyens -justes- et indignés se prendront sûrement à penser qu'ils 
pourraient se hâter de former un détachement si c était la seule façon de 
ramener l'ordre social. En touchant des cordes si sensibles dans le monde 
actuel LE DIRECTEUR A DONNE A BRONSON L'IMPLACABLE LE RÔLE 
LE PLUS APTE A MONTRER A NOS SPECTATEURS CE QUE L'EUROPE 
A VU EN LUI IL Y A LONGTEMPS — UNE SUPER-VEDETTE, UN DUR- 
A-CUIRE. UN HEROS OU PEUPLE! IIS:'â-‘ mmE<>

i
is

Wi
Bfiruct Williamson, Playboy

?1 ê§2s i
«S3

:i ----- KC.

>'-i-

Un film Paramount
DIIMO DE LAUREPJTIS présente

1CHARLES BRONSON m
i

dans un film signé MICHAEL WIN NE R

DEATH WISH”M ST

Covedettes VINCENT GARNENIA • WILLIAM REDFIELD et HOPE L LANGE
Musique HERBIE HANCOCK • d'apres le roman "DEATH WISH" de BRIAN GARFIELD • scenario WENDELL MAYES 
realisation HAL LANDERS et BOBBY ROBERTS direction et coréalisation MICHEL WINNER 
TECHNICOLOR • Film Paramount

2e semaine!

NOTA BENE Le Bureau 
de surveillance du cine 
ma. organisme créé par 
le gouvernement du 
Quebec, a approuve cha 
cune des annonces de 
cinema paraissant dans 
nos pages, et conforme 
ment a la loi sur le cm e

fr =
,sm

fMvy] lUN VEN ,0h,m SAM OIM ,00 J
V'.iiy.! nBBHDDasHnBrDORVAL ©IlPALACE i

til
260 AVE. DORVAL, 631-8586698 STE-CA7HERINE 0. 866-699

2 triomphes à l’affichema I
PA LACE : horaires : 1.00, 3.10, 5.20, 7.30, 9.30 p.m. Derniers representation complete a 9.10 p.m. Samedi, 
derniers representation à 11.30 p.m, ; DORVAL (Salon Rouge) le soir à 7.00 et 9.00 p.m. Samedi matinee a 
2,00 p.m. Dimanche et lundi à 1.00. 3.00, 5.00, 7.00 et 9.00 p.m.

!4
ANS3e MOIS

7]JJ1'

y-3 y&r.i

Marlon Brando 3H- • ®

MINI-GOLF I IRSI # Une .entrée extraordinaire 1

1*1 S
/

UNE HISTOIRE D'AMOUR COMME IL N'Y EN A PLUS
.• 'pm, xâ

BILLARD !r‘*S£Ali MacGraw • Ryan O'Neal 
- - LOVE

STORY

:P

$2 AMUSEMENTS MÉBIENTOT aux 5 CINEMAS
Ni

1 AI] :rv:7*1;

[ e NU

fw a*i§ mu EN FRANÇAISLE PARRAIN- 3.15. 8 00 
LOVE STORY U0, 4.20

eh. WJOiOTHUl au BONAVEHTÜRE . 3
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Carole Laure Donald Pilon Micheline Lanctôt
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m r3THE HOLY MOUNTAIN %de a.jodorowsky V. O

(Sous-titres français)

"Un sens prodigieux du décor et 
rie la composition: on s’émer­
veille devant cette profusion de 
formes et rie couleurs."

mt/
si iwr4

"Un spectacle fascinant...repus 
de surprises, gaves d emotions, 
nous gardons le souvenir d’un 
film extraordinaire. Jodorowsky 
a tous les talents avec, de sur 
croit, un brin de genie."

mm
mX

" \ 

& 1
% t

% À

S• .T* mmmNOUVEL OBSERVATEUR s lit
%

■w . v
"La mise en scene, une mer­
veille.”

mSi If MON Of ft € eN.

iIPOLITIQUE HEBOO"Un leu d'artifice vraiment 
fastueux."

.

mni
mI i yp U

"Une oeuvre ambitieuse, digne 
d'interet."

a HiPS?"Nous éblouit par la richesse de 
ses inventions visuelles."

V --X$ /"V
f ICHE S DU CINEMA . % m$5?. ‘aLE MONDE

m m."Un delire visuel, somptueux, 
exhuberant. Qui n'a pas vu "La 
Montagne Sacrée" n'a rien vu."

L EXPRESS

xv^x":?ki wà
"La Montagne Sacrée, film splen 
ri i de et parfaitement blasphéma­
toire A voir avec un rire rageur."

,/v. yi
V

azHUMANITE DIMANCHE

"Jotlorowsky. un ahurissant créa­
teur d'images. Rarement l'écran 
connut de semblables délires."

EUE

Lift

i 4(y-'caw
ftz «V 2ft"Une oeuvre a voir, a admirer."

F rance soir
* .-«•••T MR ' -A-y

â S'
"Vigueur lumineuse des images, 
richesse des symboles, fermetc 
de la construction.”

1 'Quelle imagination! Chaque 
image est un choc."V

CANARD ENCHAINETEMOIGNAGE CH RE T11 N

1
>

SAU.E ELSENSTEIN mv>.

' v/<*-y
Après La Salamandre un nouveau chef d oeuvre À

Ed Alain Tanner POUR 1UUS "enp
m

\ f aCOULEUR ■ - :

version originale 
et intégraleRossano Brazzi - Mitzi Gaynorft'mS MAR THOU RET •JOSEE destoop F RANG

John Kerr-France Nuyen
/ Le13SEPT\ 

après"LES DEUX 
FEMMES EN OR” 

LE NOUVEAU FILM DE 
CLAUDE FOURNIER

ip % 2'SEMAINE! AUX 3 CINEMAS: sur semaine dès 8.30 p.m. Samedi, dimanche et 
lundi à 2.00, 5.10. 8.30 p.m.
CINËPARC DOLLARD, ouverture â 6.30 p.m. Projection dès 8.30 im9 iIL! « ■> p.m..I

s0
■è 1 •

684-8442
' ..

353-7880 671-6129 ■•V. :
V,

GREENFIELD DARK
7265 SHERBROOKE E . • - PLACE GREENFIELD PARK

888 "“LAVAL CINEPARC DOLLARD
CENTRE D'ACHAT LAVAL transcanadienne s. 35

VERSAILLES V,. BIENTOTaux5CINEMAS. 
* CINE CENTRE*

• LAVAL* - : ■ 
•VERSAILLES*

• GREENFIELD PARK* 
•PARC VERDUN*

aux cinemas : PIGALLE, LAVAL, 
L PAPINEAU,VERSAILLES, , 
X GREENFIELD PARK / K »

%

■ ■ - • ___
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Les contradictions
d'Âlexandro
Jodorowsky

EN PRIMEURJe n'ai gardé, pour ma part, qu'une 
vision globale de "la Montagne sa­
crée". Des images lumineuses, avec 
des personnages comme on en voit 
sur les vitraux des cathédrales et un 
découpage qui ressemble à celui des 
bandes dessinées, où toutes les invrai­
semblances sont permises puisqu’elles 
n'essaient pas, comme le cinéma, de 
nous faire croire au réel. Des images 
qui choquent par leur simplisme et 
qui séduisent par leur vérité. Il y a 
chez Jodorowsky un humour particu­
lier — qui est peut-être celui de Dali 

— qui fait qu'on le prend au sérieux. 
C'est de la prestidigation philosophi­
que.

moins de violence que dans "El 
Topo”, premier film de Jodorowsky 
présenté à Montréal la saison der­
nière. Et l’on ne retrouve plus le 
héros libérateur, le surhomme qui 
amenait à la lumière un peuple de 
nains vivant sous terre comme des 
taupes. Son héros devient collectil. 
C'est l'invitation à ne plus chercher a 
se trouver, mais à trouver l’humanité 
en soi, ainsi que le dit lui-même le ci­
néaste. Chaque homme contient toute 
l'humanité. Jodorowsky expliquait en­
core, au cours d'une interview : “Mon 
corps ne m'appartient pas, parce que 
ce n'est pas moi qui l'ai fabriqué. Je 
l'ai reçu, ainsi que ma vie. C'est un 
don. Et ce corps s'accompagne de la 
sagesse universelle."

Plus de héros, mais une quote de la 
perfection qui représente l'immorta­
lité. puisque l'homme survit à son 
corps, non pas en tant qu'individu. 
mais en tant que partie d'un tout fsi 
j'ai bien compris le message jodo- 
rowskien . .1.

Philosophie mise à part, il faut con­
venir que Jodorowsky déborde d'ima­
gination. Il va jusqu’à la folie et s'en 
flatte, puisqu’elle est créatrice. Il a 
un sens plastique et de mise en scène 
qui font que ses films, pour déroutants 
qu'ils soient, sont beaux à voir.

Il lui manque cependant la profon­
deur. la sensibilité et la simplicité 
d’un Bunuel à qui on a tort de le 
comparer.

Trop brillant, il ne sait peut-être 
pas être parfaitement humain.

it.* /cur trouvera cous celte rubriqua ies ftltiu dont v'ect ht première sortie montrée s ce 
en version originale, ainsi que les films don: la version française 

e ■ terrée noir la première foir. O : dernier:; films sont suivis d'un a: 'ëfsc.. *I
V Des jeunes Jilles monnayent leurs 

charmes pour atteindre la réussite so­
ciale. “Intentions humorisitiques très 
bêtes et produit fini complètement gro­
tesque”, juge la revue française 
"Image et son”.

LES MINETTES EN FOLIE 
(Fruhreife bettaschen)
Film allemand 11972) réalisé par Llya 
Von Anutroff. Avec Dorit Lenke, Mo­
ron a Landen. Rena Bergen. Doublé 
français. Couleur. BijouPAR SERGE DUSSAULT

"Il faut jouer, .dit Jodorowsky. 
Comme les enfants. Jouer à parler a 
Dieu, jouer à découvrir l'univers, 
jouer à la réincarnation..."

Le film commence par une descente 
de la' croix inattendue: un homme qui 
ressemble au Christ est ressuscité par 
un nabot. Il grimpe sur une tour en 
haut de laquelle se trouve un monde 
mystérieux où l'attendent les chefs 
des autres planètes: Vénus, Mercure. 
Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Nep­
tune et Pluton. Ils représentent lu réus­
site, mais ils sont mortels. Un alchimis­
te leur promet l'immortalité dont le sc­
ore' se trouve sur la montagne sacrée 
où depuis 30,000 ans vivent neuf sages 
Mais la route est faite de renonce­
ments. de dépouillements, de sacri­
fice. C'est la porte étroite dont nous 
parlait l'Evangile de notre enfance.

11 y a. dans "la Montagne sacrée",

LA MONTAGNE SACREE 
d'Alexandro JODOROWSKY

OUVRIR la saison avec Jodorowsky. 
c'est jouer quille ou double: l'Elysée 
a pris le pari avec "la Montagne sa­
crée". On verra si le public suivra 
cet étrange gourou dont les films tien­
nent à la fois des vitraux du Moyen 
Agé et de la bande dessinée, de la 
provocation et de la séduction et dans 
lesquels il entre tant de choses qu'on 
ne retient rien. Monde d'images, 
monde de couleurs, de lumière, de 
mort et de sang. Monde ésotérique ou 
les thèmes venus du christianisme ou 
de l'Orien sont repris, malaxés, lancés 
au spectateur ébloui et débordé.

Dans "la Montagne sacrée". Jodo­
rowsky a tait la réalisation, le scénario, 
la musique, les décors et les costu­
mes. sans compter qu'il s'est doné un 
rôle important dans la distribution. Et 
pourquoi pas'.’ Ce fils d'émigrants rus­
ses. né au Chili, qui tourne ses films 
au Mexique et rêve, comme il dit. d'a­
voir l'or de Fort Knox pour réaliser 
ses films, a tous les talents: il a étu­
dié la philosophie, la psychologie, les 
mathématiques et la physique, il a 
opté pour Jung contre Freud, il a été 
clown dans un cirque, comédien au 
théâtre, montreur de marionnettes, 
mime ' il a travaillé avec Marcel 
Marceau i. écrivain et dessinateur de 
bandes illustrées.

Alexandra Jodorowsky est un show­
man et un dandy; les Français di­
raient un cabotin de génie.

mais avec des images et des symbo­
les. ceux qui vous écoutent ne peuvent 
pas se défendre."

'1res subtile. C'est l’histoire d'un voleur 
de bijoux qui fait tellement bien l'a­
mour à scs victimes que celles-ci refu­
sent de le dénoncer. Il s'attaque même 
a la reine des films pornographiques 
qui prétend qu'il l'a violée sept fois 
pour avoir de la publicité. Et on dit 
que par la suite, notre énerguméne fait 
tout pour rendre cette histoire vraie

THE SEX THIEF
Film britannique 11974) réalisé pur 
Martin Campbell- Scénario d’Edward 
Hyde. Images: Grenville Middleton. 
Montage: Rex Graves. Musique: Mike 
Vickers. Avec Jenny Westbrook. 
David Warbeck, Hcnry Rayner. VU 
Couleur. Bonavenfurc.

Cela explique que devant "la Monta­
gne sacrée", on perd tout sens criti­
que. Notre raison se déboussole. On a 
le sentiment d'ètre entraîné malgré 
soi par un fumiste qui se veut philoso­
phe.

'

Mais l'illusion n'est-elle pas l'es­
sence de l'art de la représentation, du 
spectacle?

Et Jodorowsky ne dit-il pas lui- 
mème que "la Montagne sacrée” est 
à la lois un conte et un film réaliste?

I.e défaut de son oeuvre est qu’il 
tend trop d’hameçons à la fois. On ne 
sait pas à quel appât mordre. Et 
quand on veut raconter le film, ou 
simplement le résumer, on ne sail 
plus par où commencer.

l.c bon Kao Tao s'élève contre la ty­
rannie de méchants gardes, extermine 
tous les méchants et gagne le coeur 
d’une belle entre deux bagarres de ka­
rate. Ça vous intéresse d’aller voir ça’.1

KAO TAO L'INVINCIBLE KARATEKA
Film chinois • 1972,i réalisé par T. 7. 
Cheong. Avec Sha Oman, Lung Szc 
Lan. Doublé français. Couleur.
Pigalle

■
.

Ça doit etre un film bien plat pour, 
qu’on décide de le présenter d'abord en 
version française à Montréal. L’histoire 
est celle d'un inspecteur de compagnie 
d'assurances chargé d'enquêter sur la. 
disparition d'un grand joueur de jai- 
alai. une des nombreuses vedettes 
sportives disparues à ce moment et qui 
se trouvent entre les mains d'une mé­
chant. médecin chinoise qui sc livre o 
de monstrueuses transplantations medi­
cales

ONGLES ROUGES ET CUISSE D'A­
CIER
(Wonder Women )
Film américain (1973> realise par Hu­
bert O’Neil. Scénario de Lou Whitehill 
adapté par O’Neil. Images: Ricardo 
M. David. Montage: Richard Greer. 
Musique: Carson Whit sett- Avec 
Nancy K wan. Ross Hagen. Maria de 
Aragon. Doublé français. Couleur Pi- 
galle.
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10# Ce film, une co-production française ci 
laquelle aucun pays anglophone n'ci 
participé, prend l'affiche en primeur a: 
anglais au pays du Québec. Toujours 
avec la bénédiction du bill 22. De tou­
tes façons, il s'agit d'une adaptation ci­
nématographique du cclbèrc roman de 
■Iules Verne que tout le monde c ' 
censé connaître. .

THE MYSTERIOUS ISLAND OF CAP­
TAIN NEMO 
I L'lle mystérieuse)
Film franco-italo-espagnul < 1970 > rea­
lise par Juan-Antonio Bardetn et 
Henri C u 1 p i. Scénario de Bardent et 
Jacques Champreux, d’après le livre 
de Jules Yçrne. images : Enzio Sera- 
fini et Guy Delecluze. Montage: Paul 
Cayatte. Musique: Ginanni Ferrio.
Avec Omar Sharif, Philippe Nicaud. 
Ambroise Bia. Jess Hahn. Version an- 
gl: :<v. Couleur. Kent et Dorval, salle 
Dorée.

ma;

m
Libcrer l'homme

0Am
b ÜJ

Pour lui. rien n'est mauvais, rien 
n'est honteux, rien ne doit freiner l'é­
panouissement de l'homme. L'enfant 
n'appartient pas à ses parents. Le 
corps est un vaisseau spacial qu’on 
utilise de façon éphémère pour passer 
du fini à l’infini. Rien de vela est nou­
veau. mais Jodorowsky fait siennes les 
idées qu'il a prises chez les grands 
penseurs, il veut les répandre comme 
des idées appartenant à tous. Et pour 
éclairer le monde, il a choisi le ci­
néma.

“C'est a l'inconscient de l'homme 
que je m'adresse, a-t-il déjà déclaré 
dans une interview. Et quand vous ne 
vous exprimez plus avec des mots.
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W Kramer film de Twiggy depuis "The 

Boy Friend'’ en 1971. elle y joue le rule 
d une femme terrorisée par un ancien 
mari sadique cl de toute évidence vit 
peu tou.

f
Film américain 11974 ■ réalisé par 

Richard Quine. Scénario de Gerald Di 
Pego et James Kelly, d'après 
"Chance for a Killing'1 de Kelly et 
Ronald Shusett. Images: Jerry Hirsch- 
fold. Montage: Gene Milford. Musique 
Johnny Mande!. Avec Twiggy. Michael 
Witney Eugne Roche. John Vernon 
V.O, Couleur Avenue
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La Montagne sacrée': trop intelligent pour être humain.

MAIS OU EST DONC PASSE 
LA SEPTIEME COMPAGNIE?
Film français 11973) écrit et realise 
par Robert Lamoureux. Images: Mat­
ed Grignon. Montage: Gérard Polli- 
cand. Musique: Henri Bourtayre. Avec- 
Jean Lefebvre. Pierre Mondy. Aldo 
Maccionne. V.O, Couleur. Mercier et 
Villcray.

Robert Lamoureux a lente de réussir ■ 
nu film militaire comique en s'atta­
chant aux aventures de trois soldats 
français qui. en 19-10. préfèrent prendre 
ta poudre d’escampette plutôt que de ' 
se rendre a l'ennemi. Si vous croyez,- 
qu'un film comique français peut a r . 
drôle...

festait le réalisateur a tirer un film 
de cette nouvelle, il lui offrait de se 
charger lui-même du scénario. Un 
mois plus tard, après s'être fait mon­
trer des exemples de scénarios, il re­
mettait à Jewison un script pratique­
ment définitif. Le lendemain, le scéna­
rio était rendu dans les bureaux de 
United Artists et cette maison décidait 
de participer à son financement. "Rol- 
lerbair coûtera $4'millions

mande une forte rançon. Toute l'ac­
tion du film tient dans un suspense. 
Arrivera-t-on à désamorcer la bombe 
à temps? Réussira-t-on à mettre la 
main sur le mystérieux inconnu? Les 
amateurs de ce genre seront combles.

Mormon Jewison et 
le monde de demain

Bond pas mort
Lu etudiant, eu sciences politiques sc- ' ' 
court une jeune femme de petite ver- - 
tue victime d'une agression nocturne et' 
d e vient concierge de l'appartement .. 
huppé où elle loge. Là. il déviait vite 
indispensable a tous et chacun ci. ',' 
grâce à son art de l'intrigue, devient 
riche et prospère

LE CONCIERGE
Film français 11973 - réalisé par Jean 
Girault. Scénario de Jacques Vilfrid et 
Girault, d'après une idée de Darr\ 
Cowl. Images: Marcel Grignon. Musi­
que: Oarry Cowl. Avec Michel Gala- 
bru. Bernard Le Coq. Maureen Ker- 
win. Maria Mauban. V.O. Couleur
Chevalier

Ce film, je dois bien l'avouer, n'a 
pas convaincu totalement les partici­
pants à cette tournée. Là encore une 
conférence de presse a permis de ren­
contrer quelques-uns des principaux 
artisans du film. De Richard Lester, 
par exemple, on a appris que la di­
rection de ce film lui avait été confiée 
une semaine seulement avant le début 
du tournage. Ce dernier s'est doiv 
contenté eu scénario qu'on lui présen­
tait. n'y ajoutant que des corrections 
mineures. L'auteur de ' Help!" et de 
"Petulia" n'a donc pas pu imposer 
tout à fait à cette production une per­
sonnalité qu'on lui savait plus origi­
nale. Il n'en reste pas moins que 
•Juggernaut" s'assurera malgré tout 

d'un honnête succès commercial.

PAR LUC PERREAULT

Un navire piège
bornent le cote inté-EX l'an 2U18. ce sera le début d'un 

temps nouveau. Le monde sera do­
mine par six super corporations qui 
contrôleront respectivement l'énergie, 
la nourriture, le logement, le trans­
port. le luxe et les communications. Il 
n'y aura plus de guerres. Mais dans 
cette société débarrassée de ces plaies 
que sont la pauvreté, la criminalité et 
la corruption politique, il faudra trou­
ver un moyen pour canaliser le trop- 
plein d'énergie et le besoin de vio­
lence de la population. Ce moyen ce 
sera le rollerball.

magnétiques qui 
rieur de la piste.

Un sport violent
Rendant ce temps l'équipe adverse 

doit trouver le moyen d'arrêter le 
joueur qui porte la balle et pour ce. 
tors les moyens sont bons, depuis les 
mises en échec, les passes de judo, 
les coups de pieds, etc Si l'équipe à 
l'offensive rate la balle ou ne parvient 
pas à compter un but. elle a droit à 
un nouvel essai mais cette fois ne 
peut lancer dans le filet qu'aprvs 
avoir accompli un tour complet de 
piste.

Le réalisateur a confie aux journa­
listes qu'il lui a falu apprendre ce 
nouveau sport aux comédiens qui en 
sont les héros dans son film de même 
qu'aux cascadeurs et aux joueurs de 
hockey sur patins à roulettes qui for­
ment h-s joueurs des différentes équi­
pes adverses s'affrontant dans une 
série de matches. Il a failli créer les 
règles du jeu et les adapter aux capa­
cités d'emfaisser des joueurs. Rendant 
les répétitions avant le début du tour­
nage, en Californie, l'un des casca­
deurs s'est brisé une hanche. Cet ac­
cident a sensiblement modéré les ar­
deurs des gladiateurs.

Le tour ou une jeune campagnarde, 
veut se donner a un ami d'enfance, ce- ■ 
Iw-ci refuse parce qu'il doit participer 
a une course de bicyclettes le fende-, 
main i un athlète consciencieux comme 
il ne s'en fait plus). Le cycliste parti en 
service militaire, c'est avec un jeune 
snob qui a fait ses études à Paris que 
la jeune fille connaîtra sa première ex­
perience sexuelle. Mais c'est son any 
d'enfance qu’elle aime toujours

PLEURE P A3 LA BOUCHE PLEINE

Film français t!973i réalisé par Ras­
cal Thomas. Scénario de Thomas, Ro­
land Duval et Suzanne Schiffman 
Images: Colin Mounter. Montage: Ht- 
lcnc Rlemmiannikov. Musique: Vladi 
mir Cosma. Avec Annie Cole. Frede­
ric Dura. Bernard Menez V.O. Cou 
leur Festival.Le rollerball. ce sport du 21e siècle, 

réunira les aspects les plus violents 
du hockey, du football, de la boxe, du 
judo, de la course de motocyclettes et 
du roller derby. Comme dans la 
Rome antique, les joueurs qui partici­
peront à ces matches auront le statut 
de héros. Ces gladiateurs modernes 
fourniront au peuple sa ration quodi- 
tienne de sensations furies. Comme à 
l'époque des Césars, comme depuis 
toujours, le peuple ne demandera 
qu'une chose: du pain et des jeux.

m Avec le neuvième James Bond, les 
producteurs Harry Saltzman et Albert 
R. Broccoli estiment de leur côté 
partir gagnants. "Live and let die", 
l'avant-dernier de cette série, a rem 
porté S12 millions de bénéfices. Ils es 
pèrent que “The Man With a Golden 
G un" en fera autant.

1 I! est évident que la violence occu­
pera une place importante dans ce 
film. Jewison entrevoit “Rollerball" 
comme un commentaire sur la place 
prépondérante que celle-ci prendra 
dans le sport de demain. Mais il dé­
sire également insister sur le côté 
déshumanisant d'une société contrôlée 
par ordinateurs. Pour lui. !e côté futu­
riste de la science-fiction importe 
peu. Il veut plutôt créer un monde qui 
ressemble à celui dans lequel un vit 
déjà, mais qui serait légèrement dé­
calé dans le temps

On peut difficilement évaluer les 
chances de succès de ce nouveau 
sport mais le film de Norman Jewi­
son. “Rollerball", qui servira de 
tremplin à un jeu dont on ignore les 
destinées, risque d’être plus fertile en 
émotions fortes que le spectacle au­
quel les journalistes étaient conviés la 
semaine dernière. C’est du moins 
l'impression qu'on a pu ressentir en 
comparant l'action plutôt décousue qui 
su dégageait du plateau de tournage 
à celle beaucoup plus brutale et im­
posante du bout de film qu'on nous a 
fait voir pour nous donner un avant- 
goût du film, ce qu'on appelle dans le 
jargon du métier un "teaser" ou en 
français une aguiche.

S
■ Ce film de science-fiction pas nécessai­

rement réussi a indéniablement un 
sujet intéressant. C'est l'histoire d'un 
homme et qui on installe un ordinateur 
dans le cerveau à la suite d'un aeà 
dent.

TUE TERMINAL MAN
Film américain f 19741 produit, écrit 
ri réalisé par Mike Hodges, d'après le 
roman de Michael Crichton. Images 
Richard H. Kline. Montage: Robert 
Wolfe. Avec George Segal. Joan liar 
kell. Richard Dvsart. V.O. Couleur 
Loov/s.

Ce film a atteint sous la direction 
de Guy Hamilton ses dernières semai­
nes de tournage aux studios de Pine- 
wood. C'est là que nous avons pu ren­
contrer l'équipe au complet en train 
<lc tourner l'une des nombreuses sce­
nes d’intérieur.

a
æf",

La scène se passe à Munich. Une 
cinquantaine de journalistes de la 
presse parlée et de la télévision des 
Etats-Unis et du Canada (et même du 
Pérou i viennent de prendre place 
dans les gradins du stade olympique 
de basketball de Munich transformé 
pour les besoins de la cause en une 
piste de rollerball. Sous les regards 
curieux et sceptiques de ces specta­
teurs. le match s’engage.

ff:g
Si vous voulez entendre Jean Dueeppe 
rt Francine Racette dans un film cana 
dieu produit par Marie-Josc Rayrnond 
et réalisé par Claude Fournier, il fau­
dra le faire en anglais... En effet, c’est 
cette version du film qui est d’abord of- ; 
ferle aux Montréalais, avec la bénédic­
tion du bill 22... C'est une histoire d’in­
diens et de police montée située vers la 
mi du siècle dernier en Saskatchewan. 
I.e très nationaliste Jean Dueeppe y 
joue le rôle d’un agent de la Gendar­
merie royale du Canada' A noter au 
générique le nom de l’excellent musi­
cien français Georges Delcme.

ALIEN THUNDER 
(Le Tonnerre rouge)
Film canadien 1 19741 realise par 
Claude Fournier. Scénario de George 
Malko. Images: Fournier. Montage 
Yves Langlois- Musique: Georges De 
le rue. Avec Donald Sutherland, Gor 
don Tootoosis, Chief Dan George, 
Kevin McCarthy, Jean Dueeppe, Fran 
cine Racette. Version anglaise. Cou 
leur Séville.

Outre "Rollerball ", la tournée orga­
nisée par la United Artists comprenait 
un arrêt à Londres où plusieurs pro­
ductions financées par celte maison 
de distribution ont atteint un stade 
plus ou moins avancé.

Le producteur Albert Broccoli révé­
lera aux journalistes qu'une partie des 
extérieurs, en Thaïlande, n'avait pas 
été de tout repos. Mis à part les 
difficultés inhérentes à l'absence de 
conditions normales de travail (il n’y 
avait mente pas d'eau chaude dans 
les chambres), la presse locale sem­
ble avoir voulu faire un mauvais parti 
à l'acteur Roger Moore, lors de son 
arrivée sur les lieux

Le lendemain le réalisateur d ori­
gine torontoisc s'est prêté à une con­
férence de presse en compagnie de 
deux des comédiens du film, James 
Caan (qui incarne le personnage prin­
cipal, Jonathan E.) et John Beck, 
ainsi que l'auteur du scénario, Wil­
liam Harrison.

Ainsi un a pu jeter un coup d'oeil 
sur le dernier film de Richard Lester. 
"Juggernaut”, qui doit prendre l’affi­
che à l'automne. Inspiré d'un événe­
ment qui se serait déroulé sur le 
Queen Elizabeth en 1972, ce film s'in­
scrit dans une série appelée à envahir 
nos écrans prochainement et qu'on 
pourrait baptiser le “cinéma cataclys­
mique".

La piste circulaire a l'apparence 
d une immense soucoupe dont le re­
bord extérieur incliné suivant une 
pente de 18* est sillonné par deux 
équipes de 10 joueurs. Trois de ces 
joueurs, conduisant des motos, remor­
quent cinq de leurs coéquipiers, tandis 
que la tâche des deux qui restent con­
siste à capter une balle en acier de 
huit livres dans leur gant en fibre de 
verre et, après avoir accompli un tour 
complet de la piste à une vitesse pou­
vant atteindre 40 milles à l'heure, à 
déposer celle balle dans l’un des filets

Mais, mis à part ces petits problè­
mes, le film semble assuré d'une car­
rière profitable. Pour le producteur, 
Roger Moore qui incarne un James 
Bond aux allures de professeur d’e- 
eole (jst maintenant accepté dans la 
peau ue son personnage.

James Bond n’est donc pas encore 
mort.

Ce dernier est l'auteur de la nou­
velle publiée en septembre dernier de 
la revue “Esquire” qui a incité Jewi­
son à l'aire ce film de science-fiction. 
Professeur de création littéraire à l’U­
niversité de l’Arkansas, Harrison n'a­
vait encore jamais écrit de scénario 
au moment où Jewison a fait sa con­
naissance. Devant l’intérêt que maui-

Ruur compléter l'excellent programme “ 
double du Bijou, un autre film de sexe ■ ' 
du grand Von Anutroff. Cette fois, l'his- 
taire tourne autour d’un photographe 
porno.

KAMA SUTRA D'AUJOURD'HUI
Film allemand (1972) réalisé par Llja 
Von Anutroff. Avec Angelika Wen- 
beck. Klauss Tinner, Ingrid Steeger 
Doublé français. Couleur. Bijou.

Sur un navire parti eu croisière, un 
découvre plusieurs bombes qui ont été 
déposées par un inconnu qui peut les 
faire exploser à distance et qui de­ Guy ROBILLARD

LA PRESSE, MONTREAL SAMEDI 31 AOUT 1974 C 13

1



. ■ .______________ ___________ ______________• \ . . ■ - •• • •'
. _____: .____

ày
fk

ELLES APPRENNENT TOUT POUR LEUR TRAVAIL! ------- 1
18 ANS1 «Un,18 ANS. 

adultes
I Adultes

i Histoire 
« eTO, 
g# mais
HI wme

** i
5

im9»ïl '
ftppRtHT^

/Iva V, //
// / ;i

F-/
//I / para t

... wÂ
"auteur”%<:v

mmm:\ U-NOUVEl OBSERVATEUR

y «r «W
it

cinema-

jjLssy2 (
- g-

IS?;.' ;GRANDS
FILMS

» 13 mi jIuzJrlUusU ___________ 1 05-4-30-8 00
sur.sem.620

—AiR CLIMATISE i—--, /vïLïïîlî^'':^

a

B T iffr
mn B mm7

/
I/ BTl

N #3S 18 ANS I
»'/ w

[Huma mmm/4 &

I- • if'
AdultesM P

07
g / i- ?1 ■ IÇ ? I in' r i 11 '\»iS

j/\\ COULEUR A

mlm. ;
i*<

;VV' i-

U 6 s 'M MKJ jCtir /f PLUS:i 5

fes Minettes I 
en Folie

COULEUR H
p5Ea5EÆ3aSS33ESSÏ5aS3SîS^

«in climatise

lifflfi». _

IN THE PERFUMED GARDEN j
12S0.1S0.33U.S10.6 50.8 30, b 10IU a'» climatise J Warn, Mllll

-----—

.2 - '?% :-f :
*X tj:1ngLflg

v" "Tïïr Climatisa

• t ;, :

I'1-.1'-■ tr 'W1 ; : '3#X i mrmmmrn avec MICHAEL SCHREINER 7 GUNTHER MOHNER X

SLSPSïïf)COULEUR t

gL 12 30 3 35 b 45
Dcrn prog comp 8 00

l 12 40 3 40 b 45 dern prog vump 8 05 
\ Samedi dcrn prog comp 9 25

i y

ÉLECTRAI
VJ

i g SSteCATH & AMHERST 522 9177

18,ws
Adultes

&2e FILMmM H:':'-., Mil
#

EN / R' FU

r w
14m L'ESCADRON FEMININ

DE LA MORT
ne, pardonne

P
SB

ANSm
%F

QA-vVt

%

M O
m

#
■

l'aqe d'or non accepté les samedi, dimanche 
ot jour de fête

g 1

& %:
;.v3

une :p:cl:"i:n aleep-v > va.- .

>ÎY Tel. ^353.5960 '4#'MarloïL. %&pK
8r™do Ætë°a

y.
%

,x pas! i«
: 1

... 0*
«

44N
UN FILM DE BERNARDO BEF •V

tvi \
Pour la première fois a seulement S3.00 

avec un deuxième bon film en plus XU'Çlif:

m
F

*;

!
L%

BansI
V•:f Adultesaise SJ//JFran *7^

r
Versio^

A h

(
/I LES FILMS

MUTUELS
présentent

■ £<
I

I (4 -
iit vkr\ '

&

V

I ^ U»
"Æ. ■i< Æ\

i
•V

%ir
rï:£i

mm wma

Z

74S \ VÜ

"*HS /i ESi
: g Kiy i\iii Va

!
t

telie.
' ........ /.

/.
»:

'*9 ^

■
< - m \

0 a

sSiliS®. 4,‘"i h "
111 hi/ e

eeee£N C0^tfu* t
VERSION FRANÇAISE 
"Wonder Women."

Hap Tap
\f%? I’invinciBU
J/y KARATEKA

30 • llh>140 iNhr* «en 9 15 
Sin 5 30 9 ?b 

Dim 3 45 ' 45 
Sem 7 30 A

3 72
±L'sl'r3 50 2è FILM:Sem 9 40 JjlLI'J lr,ARF t

... '

’

:44

r LE 13 SEPT. \ 
après“LES DEUX 
FEMMES EN OR” 

LE NOUVEAU FILM DE 
CLAUDE FOURNIER

M I # ; W

UN EVENEMENT ! 8e sem.
POUR

ES ions
si 50g b 00-8 00,10 OO

DERNIERS JOURS'2 >

VERSION FRANÇAISE 'T3LACK BELT“

PiGALLE: representation a 12.4b. 4.10, 7.40 p.m. Samedi der­
nier spectacle à 9 30 p m. GRANADA & GREENFIELD =1 sur 
semaine dès 6 00 p m Samedi, dimanche & lundi, continuel 
depuis 1.00 p.m.

DUEL ■ nu* 3 CINÉMAS!il’V J" # l

BiEawfa
iz©©il2s^É3=r*r .y.: !• CINE CEI aux cinémas : PIGALLE , LAVAL, 

u PAPINEAU,VERSAILLES, . 
GREENFIELD PARK /

%I

BÜl
»r IB'} ff iRospiuwm

27/-200I: i-x II.VE-Ââüfc- {L

4353 eiSteCath.255 2428ûutlquti met au nmd du boni Métropolitain I
V®K7P^i

4E5SE, MONTREAL, SAMEDI 31 AOUT 1974C 14
i



Im MA 3 EN ANGLAIS ^

Obligatoire pour les H
passionnés de 1 espionnage
r ■ . ■ %____________

r
CINÉMA 1CINÉMA 2 1

I TOUSPOUR
TOUS

-J <e*. t
■ Un programme 

exceptionnel me STUART 
WHITMAN 

ROBERT WAGNER
JOSEPH COÏTER 

RICHARD 8ASEHART 
TOMMY FORSYTH

ES
;Ê7 mUN HOMME 

ET UN GARÇON 
LUTTENT 

CONTRE LA 
NATURE!

"BZ

El isabeth TAYLOR - 
Richard BURTON

g

..%

V
. BTuF jprrrrrrrrrm• J
il il VJ

>; jfàLàû »<-MSMlfflppOT

1 ' !r POUR
TOUSmg 3e

m
eg

E*®: %mmsù
Sem.r >< < Or •

À

HlIRLEW
umfl

' f F sal■ ■ ■

2e
aBES WM

Ëm^XMü
FILM0 O

'A■F. . •SKÆÊÊÈmmm
ig y l», ggenngigIl ■ / * 

f /m w________ Thiy'.'V

IE f,3L; ZACHAMAHOF,mm 0 f
f

lEMïOÊinmmv avec STEVE HAWKES -y Z COULEUR f V Enfants
moins

i
v>-.v

BRYMNE^ ou
iwamËÈmÈssm

psv: :: : ^ -

NOIRET.
;v,

@3e FILM CHARLES BRONSON dans '! Â«5nl?3rN2
S» Santana- f
------ --------lüs rie.. S

iI3e deUXi 625 1432 - Ko"DE LA PART
DES TOP AIMS" À

14 ans 
GRATIS

FILM \I).. TrjTli

%/ #nVaEE223EB B F k \ ° ÉCRAN25 flL|VlS! Z
/ 1ÎU.IM'""";

BOUl
DAOLOUVERT 7:00 

COMMENCE 8:
7>OUVERT 7:00 

COMMENCE 8:
v///z

vous en sertirez 
iMëèr ravi /_

e

i/fciné-parc Ï5 
1AVALU2J?POUR

TOUS B BA?

TOUS
.

Un film 
dans h 
genre 

de Walt 
Disney

a >

4 FILMS

en cou
iB3^lleurs!

APOUR
TOUSt yBfri

vt*sm«hani*is«w Le BEST SELLER* de E.B.White --------- -
Charlotte’s Web dont la vente a dépasse 2,‘100,000/

§SBi
mw r?

mmy
i SXYsrî-

, V •ymKg %•m
■>

vV 1
/j

*1

Mt£&s&
C. Scott

l’0É«^|Nup
H 55» ci
dans un film de Gérard Oury

y )

/BTr / .
LA

OÉIâ
O' , J

fl /
/

_ YàU a
-ii

5-7,

éHK Louis de Funes
Simp! 

iP3ï*©*J£siv
C W e>.TMUSKE"EvLr,:>

Ham araii&’t-iY

mm I

© Uitocn.uw.deI
',f>

■Vv

MaK

M23112"! g/©w, »'

JBfm m
;»

.r:*M
I TECHNICOLOR* m :la®->SB wmfi, ma?? '

: - w.,5£ I t,I I *7
®aeSsx3j SOUFFRç.mw x.cViSzûjluLI*

-w if%Kgmm
lew

t

ÆÉ5SSBS
¥

v>

MR.mU
»

I Ila presse ri :A

A L'AFFICHE: 30 août - 5 sept.felKU
V• Route Monireji Toronto 1 SoiVe •

• le seul cme parc montrant dei f*'”’-i 
adultes en Irene.ms

• Adm Ven $1 ’5 Sam

I’( H K 
IUL h

\sa» 22trouver, 
vo&sre occasion 
dans ies

*■11
/>. ,3lilms#lBurs! V5X r/TAf-.

180Ml W ,V\ m
GROSSE 

PâSâILLE 71
V Itv

PETBTE5
ANNONCES

AMSBfc£ agEKnman 4~ # 'W.
, 0I . Rrr /a

i toiu:LAVSt)
V.

V*.:',v*
de I E

I Æ^1'. '7rVJy rA:4-à iji'.vyj *V| /,/ ,Tim# DES AMIS 
COMME LES MIENS

pEus de 

UN MILLION 

D'AUBAINES
par année

|<3 1
.FAB88W / TSm nRITA PAVONE

6 al?»
rZK-J ® smiwimiiw iibe^ 'Ju.z

507 (i #
B!»

r/'-i
I Un Peu. 

Beaucoup.
PaSSiONNtMtMT . , POURi irou

JESUS CHRIST SUPERSTARS 1
opéra-rock en version française Jgg

"LE CLAN DES IRREDUCTIBLES" ^

30 AOUT- 5 SEPT/*

l U mi
CE SOIR ft MARDI 

2 FILMS
de nouvelles aventures 

Bruce Lee& r i

fflBBi-iaiolniillMll Inlfi tel.
________881-0659

s RETURN OF THE DRAGON
2e FILM

CHINESE HERCULES

film sameci seulement

S “AMERICAN GRAFFITI" 
"MY NAME IS NOBODY" POUR

LES DYNAMITEROSs m

8 MB * HI H M .1 MSB rmim A:
tel. tel. £&i % reuLneiumai-wres Fonts 

» ue Romcx- miotaa sasrozm
». . tioeeo jaccxa unoa uausoo am rons

y,*vLM:nil mdu 30 AOUT au 5 SEPTEMBRE INCLUSIVEMENT
i POUR I 
iTOUSl

843-3445 IL J 8B1-BB59 Dt PAUL Nt»Tiy

M DIMANCHE 1er SEPT. 
SPÉCIAL MINUIT

3 J1. i » 111 [ i:
“VIVRE ET LAISSER MOURIR" 
“LE FLINGEUR"
“SEL, POIVRE ET DYNAMITE”8 il 2 films-couleur-VEN SAM DIM 

LE DERNIER TRAIN POUR FRISCO 
cerveau d’acier

ITill

m
:

00$8 i
1— "Jardin Des Tortues"

2— "Le Cercle de Sang"
3— "Maléfices de la Momie"
4— "Empreinte du Dragon Bouge"

5— "Homicide"

v$ cinépnrc stjerame
ST-JEROME 435-9492/436-47T3
AUTOROUTE DES LAURENTIDES RUE ST-NICHOLAS 
SORTIE 27-Ouest .■ ■ . - ■, VIA RUE KENNEDY

£ %Jtel tel. £i %K| <55-5151 /861-0659I

jiML1“VIVRE ET LAISSER MOURIR"
“VALDEZ"
“SEL, POIVRE ET OYMAMITE”

% POUR PI US DW FOR MA T! ORS VOIR PA DCS Cl RÉMAS

i J r>ai

Suai' A

•efrütriil âitmiti rke tord Ni 40 swbe-/ ven de «met ivtn'M W Weitmlfe

E32
LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 31 AOUT 197A C 15

\>

42809^



1

uv
'

:
■

E'■

■

3^m■ ■, KM S3-- .
SAVOY M

î(Ay" Af/<W*î

I
. ^ ,v i ■ ,

w ' j.sum •r IIISES : M
ZUg#■ ; :s

:P|P II mm
:

i -<
: 1

|pi

»

?T: Ilasser-- m Mi:

% V • '*
m

Si B mm
'—séÉasr i*'

mm
'ü m

g§ 1P* 'I
\ !

,,,'Jl....
m i# Www......^ / I I :---------------------

m.%’Æi I1 lüP : rfE msssmfyâ
m !'■ ms :••••••• 1 8 ü% mmmW‘

:i mm ■V

Æm-
8 !

:
I - *— —

: i B» i mÛmg I
gw
wH■--"'..I-'* ■ mmÛ mk-’M.

"Junked Auto", Cape Cod, 1930.

■

Evans : Barber Shop" 1936.

de trains en mouvement, c'est le pay­
sage industriel américain qu'il saisit 
sur le vif.

Jamais la photographie dite sérieuse 
n'aurait osé. à l’époque, miser unique­
ment sur la chance. Evans n’a pas 
hésité à renverser cette notion et 
faire de son oeuvre le reflet brutal du 
visage anonyme de l'Amérique quoti­
dienne. Aujourd’hui, si notre vision de 
tout ce qui nous entoure est aiguisée 
au point de voir cet entourage comme 

représentation quasiment théâ­
trale, si l'art de ce temps a pris les 
directions que l'on sait, l'oeuvre du 
grand Walker Evans y est certes pour 
beaucoup.

(lestes. 11 vit pauvrement à Greenwich 
Village dans un milieu effervescent où 
les intellectuels, les peintres et les 
écrivains constituent son entourage 
quotidien. D'ailleurs, comme pour les 
peintres de l'époque, Evans s’intéresse 
à des valeurs plastiques pures. Pen­
dant les années de crise, il parviendra 
à rassembler le plus extraordinaire 
document sur la pauvreté de l’Améri­
que, sur ses structures sociales en 
voie de décomposition.

En 1935, début de ces fameux dis­
huit mois de production étonnante, il 
entre au service de l'équipe photogra­
phique de la American Government’s 
Farm Security Administration dans le 
but d'illustrer la vie des populations 
rurales pauvres. La description photo­
graphique littérale d'Evans témoigne 
alors d'une sorte de cancer qui se 
met à ronger peu à peu l'Amérique, 
de l’état incroyable dans lequel vivent 
les classes défavorisées. L'occasion de 
faire de la photographie en dehors de 
toute contingence commerciale lui 
permettra de développer ce langage 
factuel qui contourne toute apparence 
pour rendre tel quel le chaos de la so­
ciété américaine. L'oeuvre est de 
toute évidence impliquée dans une vo­
lonté de réforme sociale. Il joue avec 
l’image des gens humbles, leurs vête­
ments trop vieux, le travail, etc. Ses 
sujets, bien que humbles, ne sont cer­
tes pas banats et ordinaires.

Après le travail acharné des années 
30, Evans diminua son rythme de pro­
duction. En 1943, il devint journaliste 
au magazine Time et deux ans plus 
tard il alla travailler comme photo­
graphe et journaliste au magazine 
Fortune. Entre 1945 et 1965, après 
s'être retiré de Fortune, il produisit 
40 albums d'essais photographiques 
dont il écrit souvent les textes d’ac­
compagnement.

Une revolution
Trois séries de photographies illus­

trent bien la révolution qu’Evans réa­
lisa dans le monde de la photogra­
phie. De 1938 à 1941, le photographe 
réalisa une série secrète de têtes ano­

nymes dans le métro. Passant plus de 
cent heures ù se promener dans les 
métros de New York, il prenait les 
têtes de certains passagers assis en 
face de lui sans que ceux-ci s'en ren­
dent compte. On s'imagine tous les 
impondérables qu’une telle technique 
peut entraîner: éclairage hasardeux, 
ouverture réglée à la sauvette, déci­
sion instinctive, etc. Au début des an­
nées 40. il fit. la même chose dans les 
rues de Chicago où, cette fois, son 
contrôle sur le résultat de l'image 
était encore plus imprévisible étant 
donné la complexité de photographier 
des sujets en mouvement. Au début 
des années 50, au travers les fenêtres

des intérieurs, des meubles. 1946: des 
scènes de rue de Chicago. 1951-1960: 
des intérieurs fades. 1968: une pou­
belle. un orgue. 1970: un fauteuil qui 
en dit long. Walker Evans nous aura 
laissé Une vision de ce continent tel 
qu'il était et tel qu'il continue encore 
d’être en 1974.

Son itinéraire est long mais il 
éclaire sa photographie, il nous ra­
conte comment celle-ci devint le 
moyen de s’élever contre une société 
trop bien ordonnée où l’on apprend à 
jouer au golf et à faire tout ce qui est 
nécessaire pour être heureux. Elevé 
dans la banlieue de Chicago, il ira plus 
tard à New York et enfin à Andover 
où il découvrira la littérature et le 
désir de devenir écrivain. Un an de 
lecture dans la bibliothèque de l'insti­
tution où il étudiait à Andover suffira 
a lui faire changer d'idée. En 1926. il 
part pour Paris où il est auditeur 
libre à la Sorbonne. Il lit Flaubert, 
Baudelaire, voit la peinture de l'Ecole 
de Paris et visite à l'occasion la li­
brairie de Sylvia Beach où il voit par­
fois — sans jamais oser lui parler — 
James Joyce.

Passer inaperçu
En 1927, c'est le retour à New York 

pour aussitôt se sentir dépaysé et ré­
fractaire à cette Amérique d’hommes 
d'affaires où les seules valeurs de 
l'argent occupent le haut du pavé. En 
1928. ne connaissant à peu près rien au 
medium, il décide soudainement de 
devenir photographe et se procure un 
petit appareil photographique de 
poche.

L'ambition première de Evans était 
de surpasser les grandes figures du 
temps en photographie. S'opposant au 
style trop autographique d'Alfred Stie- 
glitz et au commercialisms de Stei- 
cher, il essayait de créer une photo­
graphie toute impersonnelle dont il 
aurait le contrôle mais à l'intérieur 
de 'aquelle sa présence passerait ina­
perçue.

Le cancer de l'Amérique
Les débuts d'Evans sont plutôt rao-

Walker Evans:
sous les jupes 
de I Amérique

une
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PAR GILLES TOUPIN
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'Photographies de Walker Evans à la 

Galerie nationale du Canada à Ot­
tawa, jusqu'au 8 septembre.

LA PHOTOGRAPHIE n'avait rien à 
faire avec les affiches de rue peintes 
à la main, avec l'art commercial, 
avec les automobiles; elle n'avait rien 
à faire avec le sens naturel des gens 
pour la posture, le costume et le de­
sign.

Pourtant, au début des années 
trente, un jeune photographe de 26 
ans réaffirmait le sens premier de la 
photographie, il retournait à cette des­
cription lucide et précise de faits 
bruts et significatifs qui font que la 
photographie journalistique, la carte 
postale et les vitrines des marchands, 
tout cela même qui nous rvrait en­
core aujourd'hui l’antithèse de l'art, 
acquièrent des valeurs qui s’inscrivent 
désormais dans le contexte artistique 
de notre société.

A la fin des années trente, les con­
temporains de Evans qui venaient de 
découvrir des appareils photographi­
ques fort perfectionnés et des moyens 
techniques de plus en plus savants qui 
permettaient de capter les plus infines 
et secrètes images du monde, s'en 
donnaient à coeur joie avec les facili­
tés de la photographie. Pendant ce 
temps, Evans, dont on disait que sa 
photographie avait un petit air vieillot

proposait des images statiques et im­
mobiles. 11 refusait les éclairages arti­
ficiels pour préférer le hasard des 
ombres et le soleil. Quarante ans plus 
tard. C'est d’Evans dont on parle et non 
de ses contemporains frivoles.

L'exposition organisée par le Mu­
seum of Modem Art de New York 
que nous pouvons actuellement voir à 
la Galerie Nationale du Canada re­
groupe une centaine de photographies 
de Evans de 1929 à 1970 dont quaran­
te-deux furent prises à l’intérieur 
d'une période extrêmement prolifique 
de dix-huit mois qui commence à la 
fin de 1935.

1930: des intérieurs aux murs sur­
chargés de cadres, de bibelots, la 
pauvreté, des vitrines. 1932: les débar­
deurs de La Havane, sales, noirs, hir­
sutes. 1933-1935: des façades d'établis­
sements commerciaux, des maisons 
de plantation en Louisiane, des rési­
dences privées. 1936: les photos de la 
pauvreté incroyable de T Alabama, des 
petites villes du sud aux boutiques de 
barbier minables, la Virginie de 
l'ouest, les villes de mineurs, les pan­
neaux-réclame peints à la main, une 
Pennsylvanie et un New Jersey indus­
trialises et poussiéreux, des chemins 
de fer, des cheminées, les scènes de 
rue de New York. 19 H : les extraordi­
naires portraits dans le métro. 1945:
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"Guthrie, (Kentucky), New Year's Day", 1970.

loin du travail des peintres minimalis­
tes et des artistes conceptuels.
“Il est impossible, avoue Diacono, 

de ne pas se sentir impliqué dans 
l’ambiance culturelle de New York 
quand on y vit. A New York, certains 
artistes utilisent des éléments visuels 
pour faire de la poésie. Du point de 
vue créatif, mon intérêt absolu réside 
dans la parole. Du point de vue criti­
que, mon intérêt absolu se trouve du 
coté de l'art. J'essaie de croiser ces 
deux intérêts. Comme en art, je ne 
vois plus rien de nouveau, je ne peux 
plus faire de critique- Ma poésie de­
meure alors mon seul moyen de faire 
de la critique.”

La poésie visuelle de Diacono n’est 
pas une forme plus avancée de la 
poésie lyrique. Elle se veut avant 
tout une autre voie de l’écriture, voie 
qui comporte quelque dose d'absur­
dité.

"Dans la contradiction de l'ordre 
croissant et décroissant, poursuit Dia­
cono, il y a une sorte d’aspiration à 
une alchimie de langage. Cette alchi­
mie demeurera toujours, comme toute 
alchimie, un mythe. On voudrait obte­
nir quelque chose d’impossible à obte­
nir. C’est pourquoi on peut parler 
d’absurdité.” Le fondement de la pen­
sée de Diacono se trouve soudain en 
confrontation directe avec le fonction­
nement de notre civilisation.
“Dans une civilisation industrielle 

avancée, dit-il, les mots ont une valeur 
d’échange commerciale. Pour le mo­
ment, je réfute la façon dont la civili­
sation a effacé le pouvoir de la pa­
role. On ne peut accepter cette situa­
tion et c’est pourquoi on doit prospec­
ter le langage, pour dépasser cette in­
strumentation industrielle de la pa­
role.”

L'influence des arts
Mario Diacono ne réfute pas la part 

d’instinct qui orienta son ambition ex­
pressive et ses réflexions philosophi­
ques. Plus jeune, il fit de sa poésie 
verbale le tremplin de ses idées mar­
xistes. En 1967, lorsqu’il publia son

premier recueil non-verbal au titre si­
gnificatif de “Objtexts”, il était, dés 
lors, convaincu que son analyse de­
meurait toujours marxiste en s'atta­
quant à la consommation du langage 
bourgeois. 11 avoue ne pas savoir, ce­
pendant. si les marxistes sont d’ac­
cord avec cette vision des choses. Ce 
qui, par ailleurs, est intéressant à éta­
blir en regardant le recueil de Dia­
cono, c’est la part d’influence que les 
arts plastiques et visuels ont eu sur 
cette activité artistique.

“Tous les gens qui sont venus après 
la poésie concrète, de dire Diacono, et 
qui ont dépassé la poésie concrète par 
l'influence des arts visuels prouvent 
que ce développement récent n’aurait 
pu être possible sans le prestige créa­
tif de ces arts visuels. Comme l’écri­
ture a cessé depuis un certain temps 
d'être créative, les poètes durent tenir 
compte de la conceptualisation des 
arts visuels. L’importance directe 
qu'un Duchamp a eu dans l’histoire 
de l’art est également présente dans 
la littérature récente. D’ailleurs, il est 
bien évident que les liens étroits qui 
existaient entre les artistes et les 
écrivains ont complètement disparu 
dû au fait que la parole littéraire a 
simplement cessé de tendre vers de 
nouveaux objets expressifs pendant 
que les arts visuels n’ont pas cessé 
d'évoluer”

Mario Diacono ne veut pas pour 
tant que Ton fasse de cette prédomi­
nance des arts visuels une question de 
primauté absolue. Il s’agit pour lui 
d’une question de primauté qui se 
veut avant tout culturelle et histori­
que. Les temps glorieux de la parole, 
de Baudelaire à Apollinaire ou Mari­
netti, sont révolus.

Mari© Oiac©n© : 
un poète qui a 
horreur des mots

peintre. 11 est difficile de dire si c'est 
la fin ou une situation mitoyenne d'un 
parcours que Ton fait collectivement.”

— Mais avec une telle poésie ne ris­
quez-vous pas d’être incompris?

— L’important, ce n'est pas de me 
faire comprendre. J’ai vécu dans un 
milieu littéraire italien et international 
dans lequel l’écrivain faisait d'in­
croyables “ego trips’’. Je crois main­
tenant que pendant au moins deux gé­
nérations, l’écrivain devra être “un- 
dcrground”. Sinon, il se posera 
comme un verre grossissant de la 
structure sociale. Je pense que la po­
sition d’un Eliot, Pound ou Valéry 
correspondait à l’âge d’or de l’écri­
vain. Toute la culture, à ce moment, 
se construisait autour de certaines 
grandes figures littéraires. L’èrc post­
industrielle ne permet plus ça. Nos 
écrivains ont donné à l’écriture une 
importance politique qui a relégué 
dans l’ombre la figure de l'écrivain.

— Est-ce que la musique contempo­
raine joue un certain rôle dans votre 
poésie?

— John Cage m’a beaucoup in­
fluencé. En I960, j'ai traduit un de 
ses textes qui fut publié en 1961. C’é­
tait le premier texte de Cage publié 
en Italie. Il s’intitulait “Lecture on 
nothing”. Quand il a fait cette fa­
meuse équation qui disait que lors- 
cju on joue on lait de la musique et 
qu’on fait également de la musique 
lorsqu’on ne joue pas, il détruisait le 
privilège de la parole poétique. Tout 
element pouvait devenir un élément 
de poésie­

— Dans ce cas vous ne devez plus 
lire beaucoup?

— Oui, je lis beaucoup. La lecture 
m enrichit énormément. Seulement, je 
ne lis que des essais et des textes cri­
tiques. Je ne lis plus de poésie ou de 
" Par exemple, avec Robbc-Gril- 
let, j’ai beaucoup aimé “La jalousie” 
et “Dans le labyrinthe”. Il s’agissait 
la de romans minimalistes. Après ça. 
je n’ai rien plus trouvé d’intéressant 
en littérature.
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IL A un peu la tête d’un Léonard 
de Vinci jeune. Professeur d’italien à 
Berkeley de 1967 à 1970, il vit déjà 
aux Etats-Unis depuis quelques an­
nées. Et s'il a choisi de quitter l’Eu­
rope. il avoue ne pas être devenu 
américain même si le processus cultu­
rel américain l'intéresse davantage 
que le processus culturel européen. A 
New York, il enseigne dans un collège 
et poursuit ses recherches.

Mario Diacono était cette semaine 
à Montréal pour le lancement de 
quinze de ses nouveaux poèmes à la 
galerie Véhicule. Mais attention! Il 
s’agissait de poésie visuelle...

•J'ai toujours fait de la poésie et 
de la critique d’art, nous a dit Dia­
cono. Si je fais de la poésie qui utilise 
les instruments du collage, ce n'est 
pas parce que j'ai un bagage de pein­
tre. On travaille toujours selon une 
certaine tradition. Breton, par exem­
ple, ne pouvait faire autrement que 
de travailler avec la parole même 
quand il faisait des poèmes-objets. 
Beaucoup de dadaïstes ont travaillé pa­
rallèlement avec la parole et la pein­
ture. Ce que je fais est pour moi un 
moyen de redécouvrir cette tradition. 
Ainsi, j’utilise les objets comme le 
peintre utiliserait, de son côté, la pa­
role.”

Déjà, après 1966. Diacono utilisait 
les objets comme des concepts et des 
idéogrammes dans l’élaboration de 
textes linguistiques.

Ce que contient le recueil “15 unedi­
ted poems” se limite à une simple

description plastique- Quinze poèmes 
numérotés de 1 à 15 dont le premier 
contient simplement quinze cases de 
large par trente cases de haut. Cha­
que case ou petit carré équivaut dans 
le langage de Diacono à un mot. Le 
deuxième poème est fait selon la 
même structure visuelle mais contient 
quatorze mots par vingt-huit mots. Et 
ainsi de suite dans un ordre décrois­
sant jusqu'au poème numéro quinze 
qui ne contient qu’un mot par deux 
mots. J'ai évidemment demandé à 
Mario Diacono comment une simple 
case carrée pouvait prétendre être un 
mot.
“Tout cela s'inscrit dans une ten­

dance critique nouvelle en Italie, ré­
pond-il. On a vu dans les mots leur 
impossibilité de devenir véritablement 
poétiques. Alors toute poésie visuelle 
construite sur une négativité du lan­
gage équivaut à T aspiration au lan­
gage absolu. Il y a toute une poétique 
post-symbolique qui s'occupe de l’ab­
sence. J’ai donc voulu visualiser le 
problème de l’absence.”

L'alchimie du langage
Il y a donc une contradiction entre 

le nombre de mots décroissant des 
poèmes et leur ordre numérique crois­
sant. Si Diacono avait poursuivi son 
recueil jusqu'au numéro seize, ce 
poème serait tout simplement une 
page blanche. S’il avait eu l'intention 
de se rendre à vingt, Tordre des poè­
mes aurait tendu vers un infini néga­
tif. Nous ne sommes donc plus très
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Après l'Age d'Or
Vers la fin de notre conversation, 

j'ai demandé à Mario Diacono s’il en­
visageait une suite à cette forme pas­
sablement extrémiste de poésie. “Je 
crois que le livre est personnel, a-t-il 
dit, comme peut l'être le travail d’un

romans.

photo Réal St-Jean, LA PRESSE
Mario Diacono: l'aspiration 
au langage absolu.
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tions Dupuis. Illustrée.

Le vieux Nick et Barbe-Noire: LE 
FEU DE LA COLERE, par M. Rema- 

. Illustrée.
L'EAU DE POLI­

TESSE, par M. Tillieux. Illustrée. 
Editions Dupuis.

SAMMY EL PRESIDENTE, par 
Bcrck et Calivin. Editions Dupuis. II- 
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Les «ventrues D'Attila: LA MER­
VEILLEUSE SURPRISE D'ODEE, 
par Derib. Editions Dupuis. Illustrée.

Les tuniques bleues: LES DESER­
TEURS, par Raoul Gauvin. Editions 
Dupuis. Illustrée.

Cesar cl Ernestine: AU FIL DES 
MAUVAIS JOURS, par M. Tillieux. 
Editions Dupuis. Illustrée.
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TIVITES DE BORD DE MER - JEUX 
DE RYTHMES. Editions Fleurus, 
Série 100. Illustrée, 144 pages.
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— CORDES ET FICELLES — LES 
BOUGIES PEINDRE AVEC DU PA­
PIER 
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EMBALLAGES Editions Fleurus, 
série 101. Illustrée.

PETIT GUIDE DES RIVAGES - 
PETIT GUIDE DE L'ETANG - OI­
SEAUX DE MER ET DU LITTORAL. 
Editions Fleurus, série 104. Illustrée.

JEUX UTILES POUR 2 à 6 ANS - 
L'HISTOIRE ET LES PETITS. Edi­
tions Fleurus, série 107. Illustrée.

MERVEILLEUX OISEAUX - LA 
FICELLE TRESSEE. Editions Fleu­
rus série 112. Illustrée.

LA MUSIQUE - LE CINEMA - LES 
OISEAUX MIGRATEURS - LE FOOT­
BALL, par M. Patcrthunc. Editions 
Fleurus. Illustrée.

JE DECORE DES TISSUS 
CREE DES FORMES. Editipns Fleu­
rus. Illustrée.
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HYPNOSE, par Jean Maillet, aux 

éditions Le Cercle fantastique 
(France). Littérature fantastique, 158 
pages.

NOCTURNALES OU LE CON­
CERTO DIABOLIQUE, par Michel 
Moreaux, Le Cercle fantastique. Litté­
rature fantastique, 170 pages.

DISCORDANCES OU LES RU­
MEURS DEMONIAQUES DE 
CITE 
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pages.

LA SPHERE D'OR, (tomes 1 cl 2). 
par Erie Cox, collection 10-18 (Paris). 
Anticipation,

DE CORRIDA - DU POISSON AU 
MENU - LA LETTRE DES COMPE­
RES de Sylvain et Sylvette Séribis. 
Edltio

• •

mut autres.
ns Fleurus. Illustrée. 46 pages.

LE VOYAGE D'ABELARD, de 
Bruno Cassiers. Editions Fleurus. Il­
lustrée.

!

M w
MIGNONNET EST TRES DEMANDE 

- L'OURS CHEZ LES CAMPEUR 
aventures do Sylvain et Sylvette. Edi 
lions Fleurus. 16 pages. Illustrée.

Tif et Tondu : LE SCAPHAN-

S:LA JE r-ARDENTE, Le Cercle fantasli- 
Littérature fantastique, 146 mWM*

m

»/es best-sellers de la semaine m314 et 310 pages.
DEMONS ET MERVEILLES DE 

LA SCIENCE-FICTION, par Henri 
Gougaud, aux éditions Julliard 
(Paris). 190 pages, $11.95.

AUTRES DIMENSIONS, par Clark 
Ashton Smith, Christian Bourgois édi­
teur (Paris). Science-fiction, 384 
pages.

LE MAITRE DE PLAISIR, par 
Frédérick Dard, aux éditions Fleuve 
Noir (Paris), 254 pages.

SERPICO,
Presses de I

QUATRE ANS DANS L'ENFER 
DES FOUS, par Jean-Maurice Ccr- 
votlo, aux Presses de la Cité (Paris). 
248 pages.

L'HOMME DE NEANDERTHAL 
EST TOUJOURS VIVANT, par Ber­
nard Heuvclmans et Boris Porchncv, 
aux éditions Plon (Paris). 506 pages, 
$14.75.

RENCONTRE AVEC LE QUEBEC, 
par Jacques Gohier, aux éditions Le 
Cercle d'or (France). 176 pages.

211 LE LIVRE DE LA VIE Laffont/Lc Jour 

Le Seuil 

Boréal/Express 

La Presse

vV.M. Gray 

A. Soljénitsyne 

M. Laurendeau
r-A >■

92 ARCHIPEL DU GOULAG aJEÂBÜ ARP as

93 LES QUEBECOIS VIOLENTS

4 STRESS SANS DETRESSE
Sculptures Aquarelles Collages NISKA. artiste-peintre canadien français de reputation 

internationale, expose on permanence à "La G alone 
d'Art" de Mont-Tremblant. NISKA est le créateur d'une 
technique bien particulière qui se reconnaît aisément 
grace à un grand nombre de crevasses et do plissures 
qui lui sont très personnelles. Quoique n'ayant que 34 
ans, il a déjà présenté plus de 25 expositions solos et a 
participé à plus de 30 expositions internationales tant 
au Canada, qu'en France. Etats-Unis, Espagne. Mona­
co. Italie. Belgique, Portugal. Membre d'un grand nom­
bre de sociétés internationales. NISKA est lauréat de 8 
grands prix internationaux d'art incluant une médaille 
d’argent et une médaille d'or a Paris. Le réputé critique 
d'art, M. Guy Robert, fondateur et premier directeur du 
Musée d’Art Contemporain de Montréal a écrit un livre 
illustré do 40 pages on couleur a son sujet.
Les visiteurs sont les bienvenus â "La Galerie d Art” de 
Mont-Tremblant et l'entrée est gratuite.

I1H. Selye

5 AU NOM DE TOUS LES MIENS M. Gray

6 LES RECETTES DE 
SOEUR BERTHE

7 LE TEMPS DU SOUVENIR

EftHEI© GREC©Peter Maas, aux 
(Paris), 344 pages.

par 
la Cité

20Laffont/Le Jour Sculptures Dessins
Nous achetons peintures de qualité

Fermé samedi, dimanche et lundi.Ouvert do 9 h a 5 h 30Soeur Berthe 

R. Kennedy 

Collaboration

Jour %

DOMINION CALLER Y ,
Le ptus g,end choix den, I. plu, grande. Il

143 8 ouest, rua Sherbrooke . . S4S-7471 e, M5-7833 || J
.7Stock

■é

m e*De L'Homme8 LA MAITRESSE

Livres pour enfants 9 LE GUIDE DES ARTISANS 
CREATEURS DU QUEBEC

10 LE WATERLOO DE BOUBOU

TIP ET TAP DANS LA NEIGE et 
TIO ET TAP ET LE VOLEUR DE 
CAROTTES. Editions Dupuis. Illustré.

TRESORS "De fil en aiguille" et 
"Des jeux gourmands" de Sophie La- 
verrière. Editions Dupuis. Illustrée.

LE PRINTEMPS - MARIANNE HA­
BITE LA VILLE - DANS LE BOIS 
LE PATISSIER - de Philippe Thomas, 
Editions Dupuis. Illustrée.

LA VIE EN BLEU Z COMME ZOO- 
de Dany Thiry cl André Lange. Edi­
tions Dupuis. Illustrée.

LE VOLEUR ENVOLE

1Lo PresseJ.-P. Payette 

L. Delorme
rr?\

iDuvernay

Les listes nous ont été gracieusement fournies, par écrit, par les lipralrtes suivantes : de l'Action (Québec), 
du Scorpion (Laval), Ducharmc, Guérin, Gutenberg (Carré St-Louis), Hachette, Liaisons-Verdun, Lldcc, Martin 
(Jolielte), Fayette (St-Jean), Régionale (Chicoutimi), Renaud Bray, Scorplon-Lengcllcr, Servidec, Sons et 
( .lires et Votumétrix. Notre dernière colonne indique le nombre de semaines "best-seller" de chaque titre. m V c-L-Tel. (819) 425-3812présenté

1 Ouvort 7 jours pnr semaine également le sou wVOROSHILOV GAZANTEDROLE

du 4 au 24 septembre 
" Rêves fantastiques "

::
^ S 21 00, rue Crescent 288-6025LU n cl6Ji(9l9lS

*isrrt

lir

a

1 .rroîa k\sa
a Q_ Venez visiter la seule galerie-observatoire do Mon­

tréal. avec vue superbe sur la ville olympique cana­
dienne.
La Galerie Olympique présenté une exposition per­
manente illustrant les Jeux olympique à travers les 
âges.
Édifice de la Banque de Commerce 
45o étage, angle Peel et bout. Dorchester, 
à Montréal (centre-ville).
Ouverture tous les jours de 10 h â 22 h 
Adultes: 75 cents - Enfants: 25 cents

m is=-i

luàiB S CHEFS-D'OEUVRE DE LA GRAVUREft
V.w >•

Oeuvres importantes de:
Calder. Mary Cassatt. Dine, Sam Francis. Frankenthaler. 
Jasper Johns. Kandinsky, Paul Klee. Lichtenstein. David 
Milne, Miro, Henry Moore. Motherwell, Picasso. Rauschen­
berg, Larry Rivers, Rouault

O

P LU

ROBERT SLATKESFF
NOUVEAUX MOTIFS DE SÉRIGRAPHIE

3
DC
LU

< 5 septembre au 21 septembreO

—1445 Crescent, Montréal 107 . . 284^3112: :>1

w
■ ■ : . '. -_

o

IllHL.. MB EM âfflffllOI
B;

OLe guide no 1 des gastronomes et fines 
fourchettes à Montréal.

#

s# ei »
e

Pour renseignements publicitaires s1 #
eD e • Cuisine excellente

• Tous vos plats italiens préférés
• Les nouvelles créations de 

Tomasso
• Prix modérés

IANDRÉ ROBERT o

IT?O

m O

874-7228. H O
O

e
0

RISTORANTEI ## ^ Licence complète *
1 245 Phillips Square Tel.: 845-4484 ®

OUVERT de 11 am. à 12 pm. LUNDI auSAMEDI o

Juste en face de fa Baie %

LES PAGES 
RESTAURANTS DE

PIAZZA TOM ASSOfymafdo Tomasso... magnifico! L 3 nai n de la Pasta Panarda 
ni du bulle! remain

'

s DECARIE. ANGLE DE LA SAVANE. 739-6331 STATIONNEMENT GRATUIT
V#

: )P$

■4

Ü ^HABITANT
«RESTAURANTi

RESTAUR.AMTS STEERBURGERSI
5334 PARK AVE. 

r&TEL. 274-9547
tie* OUVERT 6a.m.la.m.

CUISINE 
0?'Q GRECQUE

Musique 
Grecque et 

[Continentale

i

i

G CE N'EST PAS TOUT, MON LOUIS 
L'HABITANT 

COMPTE DÉJÀ 
3 AUTRES ÉTABLISSEMENTS 

ET POUR FÊTER SON DERNIER NÉ 
IL NOUS OFFRE LE MÊME PLAT 

DE BOEUF HACHÉ
MARDI ET MERCREDI DECETTE SEMAINE 

À SEULEMENT 75e 
AUX 4 RESTAURANTS 

QUELLE BONNE FAÇON 
DE SE FAIRE CONNAÎTRE 

L'HABITUDE L'HABITANT

VE TI-GUY.JE VIENS DE 
DÉCOUVRIR UN TOUT NOUVEAU 

RESTAURANT SUR SAINTE-CATHERINE 
JUSTE À L'EST DU 

CARRÉ PHILLIPS. L'HABITANT 
ON Y MANGE BIEN ET À BAS PRIX 

LEUR DÉLICIEUX STEAK 
DE BOEUF HACHÉ NE COÙIT 

\ QUE S1.25

IEm
i ESa I

1•Il

. »•

w
ft

DEaPlats de gourmets et vins 
de grands crus vous sont 

servis dans une 
atmosphère digne des 
jardins de Versailles. 
Buffet chaud et froid 
pour toute la famille 

Dimanche de 17h30 à 22h.
Danse et variétés. 

Réservations: 342-2262
HATEZ-VOUS 

ET ÉVITEZ TOUT 
ENCOMBREMENT; 

QUATRE EMPLACEMENTS 
DECHOIX:

SKYLINE n
• NOUVEAU

6600, Côte de Liesse 
Vaste stationnement gratuit.

eUNIQUE A MONTREALe

Authentique cuisine tunisienne ï
SPÉCIALITÉS: COUSCOUS î

#
e

os
: “LE KERKENNAH” :5

Restaurant tunisien
• 1021 est. rue Fleurv 387-1089 e

FERMÉ LE LUNDI

e

w M 1330 EST, AV. DU MONT-ROYAL 

M 218 EST, SAINTE-CATHERINE
537 OUEST, SAINTE-CATHERINE

(PRES CARRE PHILLIPS)

5227 OUEST, SHERBROOKESKYLINE HOTELS
The Canadian than la Chant Canadien*
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kP3 ûtoüi&Ajcutel o&tomedi

QUEUES DE I DINER 
LANGOUSTES GASTRONOMIQUE

«8 QUARTETS AU VERMONT? 
ARRÊTEZ. 

AU GRAND 
MOTOR INN, 
MOUNTAIN ROAD 

STOWE,VERMONT

Réservations

Découvrez le 
monde intime

de la Polynésie.
' . - -

Une aventure ' 
exotique,

eum

illl

du pécheur

Une $ix(vient forint de

• Queues de langoustes 
•Crevettes frites
• Cuisses de trabe

BUFFET
CHAUD et FROID iLE DINER DE LA SEMAINE

STEAK ET
CREVETTES FARCIES

Incluant
Roast Beef chaud 

A compter 
U de 5.30 p m.

- -r el cieveltes géantes 
de l'Alaska 
A volonté

DE 8 SERVICES 
A LA PARISIENNE

• Retondes
v-825595 925 7 95

^1 ? M EERSONNEpar personne 
Enfants moitié pnx

pat personnepai personne
À V

$5“ Dansez au son de la musique de Facilités pour réunions, banquets,mmm&aamm
7700 COTE DE LIESSE, MONTREAL-731-7821

%Une épaisse tranche tic steak et (le succu 
lentes creve ttes d'Ala ska farcies, servies 
avec une grosse pomme de terre d Idaho, et 
tous les supplements Stage Coach, y coin 
pris notre délicieux pain frais maison, une 
soupière de potage frais et le choix de sala 
des de notre comptoir.

»
HOTEL8.

GRAND
3 MOTOR

pm
4$EN VEDETTE ^ "T "T" 1 •k

i ë •

k'I La 
iFenice'

14AU BAR-SALON LE REFUGE

Guido Pucci et son quartette MA mi CÀ ;ï
£VA

S
"restaurant

► V,;
k ° Succulente cuisine italienne el 

française
k • Vaste choix de vins prives im­

portes
> ° Guilariste cha ni eut en vedette 

du jeudi au dimanche

A LA BONNE VOTRE 
de 3 à 6 heures

Dégustez gratuitement les délicieux 
amuse-gueule de Mai Tai
"ious les après-midi et e 

3 et 6heures. Un raffinement p 
le palais, ae menus délices p~ ;r 

\ous mettre en ap'p;c' :...

4

Venez l'écouter ou danser, 
dans une agréable ambiance

V.v4
-d►

► 4

KJlM
, t'J,

\*«mm g
kin K,Licence lumpic te

&
a##

Aim/ icseivattons. A\yc\cr volte hole 
LU ICI DE 10 R H

v Iv3^ ►Edifice Port de Mer
ri .*:1îo Loi " tuuu .. 

teFgens "réservés:" G 7 9-5 
juire restaurant de Kenny Vv 

no lu Rive Sud

i271-0105
6877, St- Hubert ton BeUnge:

A.-A.

272-1403
-CT k

|#
m

A

W.J : \
u il i ( n1

WMLLlS
ik7|#77 7,

«"W
LA PREMIERE FOIS

SPECIAL

ROAST BEEF

1T1HI

DégustezBESS

le "Lobstcer"AU KLONDIKE

mil
. v

Si: Dimanche journée familiale.TM %.
j'.j

•f

;r>"
REPAS COMPLET 
COMPRENANT V: Queues de homard et steak grilles

jQrotto
STEAK PIT

Soir: Stationnement gratuit a l'interieur

,vVi de
a.de 3h30 a 1 1 h p.m DEMI PRIX 

POUR ENFANTS 
MOINS DF 12 ANS

••V--

etf!- fours secs 
-.t - uife - '«ni

% RAMADAiNNm t

i
Centre ville. Guy el Dorchester

En VEDETTE 
TOUS LES SOIRS
SAUF LE DIMANCHE

i22r&Tar! •■î'Æ1; T^f MARCÛÉ 1
Ipâ SPARE y

mtwi
Vasm 866-4611

g
al ET SA GUITARE \ "La Rôtisserie Grotto du R a made Inn, au coin de Guy et Dorchester, a subi la 

plus complete des metamorphoses. . on a peine a croire que c'est toujours le 
meme endroit c'est toujours une salle a manger d’hôtel, mais c'est en meme 
temps devenu l’un des endroits les plus typiques que je connaisse.

E•I ■

>Y* -

‘•V.’

KLONDIKE STEAK HOUSED,
\ui;iu

%L
\

i
'.i i,

ri- ;c Chror q' r hne Out. d Helen r'ochester traduc'/on ‘ihtr

%\l 1011111II lli.\.\M.\.\ \DIL.\M
milll.-HE-ML.NM 744-5841

. • ___________________ _Æi
• * |» — gQ iE

%ï£.
Toute 
v h a u d ( 
veur et les et 
lluves du Sud ■ LH VIEILLE PORTE

klX
J kI Reservations de week-end conseille.esfcv r;

rT 2L dims notre ___ _______
[ 3__________________u.1 MfiniurruriH^-*
; re

A '4Vi-r r %'v
a

ÉDIFICE DE LA BOURSE — PLACE VICTORIA••©••e#eee#e@eeee®eeee#e#e

LES SPECIALITES QUI ONT FAIT NOTRE RENOMMEE Filet de sole 
Bonne Femme 

S3.2.1

© présente sa table d'hôte 
de la semaine

Choix de soupe aux pois canadienne.
< "iBomnté. potage du jour, vichy - - 
s-ife.jtis assort is, pété maison, pâté de 
!"ie de poulet, coupede fruit'.

T5 IMFIn Cu H Twvn

PERMIS DE BOISSON 
1 HEURt DE

STATIONNEMENT GRATUIT 
A l ARRIERE

e
e La Cote de boeuf rôtie primeur 

au jus (Yorkshire Pudding!
- Le Surf & Turf

L'Entrecote au poivre a l'Arma­
gnac
L'Escalope de veau Cordon 
Bleu
Le Canard a I Orange en terrine
La jeune dinde robe
Le Tournedos R ossini
Les langoustines ou les queues
de homard grillées
Les Cuisses de grenouilles a la
Pmvençale

Tl 9 Ksualo|)c de veau 
Casimir 

SI .5(1

A O
i ■-.:<• ©w vV

Q rst. Médaillons de boeuf 
Strasbourgeois 

S5.95

fr
■\ L Cl d i n k %

xr
© lî\

.39 kz Legumeset pommes de terre 
du jour

Desserts du petit chariot
tv ,( î§9z;9 >

It9 f Ev v> m < mow i hi \ i mi mi i n 
i.ihii ir Arm snn.r.ii

< ii rtes ilc c redit accepters 
Ferme le dimancheLe charme de deux mondes '

fî
© Stationnement gratuiti\
e

6255 ouest, boul. Gouin
336-7770

SGti-3057O
I ; Oü

ici
t llovmandic

RESTAURANT 
FRANÇAIS 

FRUITS de MER
il e Reservations

i
V mmfŒK-

Un repas et une soiree dans le cadre 
d'un paradis tropical 

une aventure inoubliable

:

4t \ J■ t it ii-'tm 
X j)our les gourmets, 
gT ..dans un restaurant qui 
* ulire la plus succulente 
K .des cuisines françaises. 

KS Venez "bruncher” 
le dimanche de 
1 ! :■l*1 a 1 • i heures.

Korviïici 2375.
boul. Laurentien
336-2824'Ti

i

!il i >lanol<» Sam-livz
vous invite à passer une 

agréable soirée au
fil Du nouveau au restaurant Bobino

qui vous offre
iff;/ y1

'\ Poix un moment de detente, choisissez entre le 
Piccadilly, Le Bon Vivant et le Rende; vous

Tap(Hhatmt Saùriii m
UNE TOUTE NOUVELLE CUISINE CHINOISEï Lou tout devient une oeuvre d'arti <m a ii . EN SPECIAL TOUS LES DIMANCHES

de 5 h p.m a 10 h p m
I."art tic la bonne cuisine 

l 'art de la chaude hospitalité 
L'art du service arnica I 

L'art du spectacle 
ALORS

S u> p/, artiste vous-memr
t vin»/, et l'ssin €*/. la ••|invllaM 

tout en assistant au speelacle 
„ mettant en vedette

m
BUFFET CHINOIS s550l'Hôtel Sheraton Mt-Eoyal

LES AUBERGES ET MOTOR INN SHERATON 1-155 ffUE PEEL y
par personneavec Roastbif

lOUt CE QUE VOUS POUVEZ MANGER
Toni Carlo Nick 

Diaru Remo Darnel Deitd'e
(

i snti i i.A i:i i'm.uAU RESTAURANT BOBINO
accompagnés par Antonio a la guitareLE FESTIN -if

<3 Rencontrez quelques- 
uns des 128 membres 

de notre famille 
dévoués à 

votre bon palais

368 est, MONT-ROY AL près «estoex
Reservations: 845-2843

Stétcnnament grsturt à I trrmie ftnitet surû/oMU
n cuuie; fis que dimanche est hhjüeEe eimiiixie

(EMAWTS MOITIE FEUX)
Château Madrid

<\'t (t.v'

Et puis! Ou irons-no us nous régaler cette FIN DE SEMAINE?

Une visite s'impose pour 
les véritables friands de 
fruits de mer

DV V*XlxO

A
% i v>Restaurant

m GOUVERNEURi
Pour une expérience *

,uo.s t ro n a m iq u e un iq u e 
en Amérique du Nord

Tous les soirs (sauf lundi)
,x Informations 866-1834 »

V \\"/\VW i I200 p.ods a l'es, du boul. Lacordairel PR i N CIP* U S^IrU S^CR £0  ̂Vcc'/PI tï S |

MÉàmtfijkïéÉÈSi
^^SjSyjjL-r^' BAR LE HARPON

h&rti*** *titl I3;t r nous v **rvons egalement des repas
BUFFET VENDREDI. SAMEDI. DIMANCHE A PARTIR DE 7h P.M LICENCE COMPLETE

SCAMPIS HOMARD CUISSES DE GRENOUILLE 

Tout ce que vous pouvez manger SI 0.50 par personne

-i

BAR RESTAURANT'4
'M Cuisine espagnole 

Choix de vins 
Licence complete 

Cartes de créait acceptées 
REPAS D HOMfr'.ES D'AFFAIRESY* ' PAESÂNO

S
41Billets 

disponibles 
p ou r

dimanche

\ mReservations recommandées
Xv> '$8 s

324-2900 <r
3507. AV. DU PARC IL RISTORANTE ITALIANO 

5192 Cole des Neiges 
ptès de Queen Mary, 731-8221

COIN MILTON

Tel. : 843-8212

- . '\ ' ' .• y.. ■ ■ • ___ vV;"*'v
C >5 KÈ E, MONTREAL,«SAMEDI 31 AOUT 19.’-! 4 f



_________________ ______ ______ ^____ __ ___________________________.......... • .y;’-:/ ;•

........... .............. ........ :............. .........

MOITIÉ PRIX POOR LES ENFANTS CHEZRENDEZ-VOUS AU

nb’n reef
DÎNER COMPLET A LA COTE DE 

RÔTI DE BOEUF OU 
DÎNER AUX FRUITS DE MER

:

|-:l
1

S**/mm:
m * oY■■m

mwm a /Um Sa?m XmMaintenant offert 
tous les soirs (sauf le 
samedi). Menu spé­
cial pour enfants de 
moins do 12 ans.

5g 50 m I1! MSS ;

li i '
ê\ oiI V-.

*
Æ1 mN N■ SAMEDI ET DIMANCHE 

JOURNÉES FAMILIALES
mF**«*"l

FL“~**-

2» //. /S32STABLE D'HOTE 

DU LUNCH A
i/

f 'chez"tC 'est pourquoi nos steaks sont toujours à leur meilleur. 
Surlonge, médaillon, entrecôte, J il et mignon... faudra bien qu 'on 

nous imite un jour!

Les grillades Aux Cascades... nos délices, nos amours!

En vedette celte semaine

éff Parmi nos spécialités-maison:
Le Chateaubriand "Isabella”, le Surfil Turf et 

é les fameuses Côtes de boeuf rôties au jus.

Diners d'lwinmcs d'aff aires 
Dennis complet de la SA.Q.

PARTIR DE
Menu special poir enfants 

de moins do 12 ans.

:

GUR&Y JOB'Slli,
•m

-J DINER DANSANT / '/

Décarie et Bougainvillei
V

m ■ZTOUS LES SOIRS »/// -A PARTIR D£9H. P M

(sauf le dimanche)
V/J

X AUTANT ÜUE ^ 
VOUS POURREZ 

EN MANGER </)

.
t. -,

■AU SON DE LA MUSIQUE DE

KEN SOMMERS JR.
V2i$P CHANTEUR

ORGANISTE O 1l'i'•,,
///rr-

Facilites pour banquets, 
réception dans notre nouveau 

Salon Si Pies

A

sep 7//'/v
aux cascades rib’n nef®

8105. boni. DECARIE |
le restaurant le plus repute a Montreal & 

pour ses steaks et ses fruits de mer 
[ RESERVATIONS: 735-1601
V Stationnement gratuit

/'//,9 •7/
^SS^wiü'vTTi^.,

CARREFOUR LAVtt^ ® Lc Candour Laval
< Sortir 7 de VA utoroute des 
& Lauimtides(boul.Le Carrefour/

% * Centre Fairvicw 697-17 Hi 
tj • Izrs Galeries d’Anjou 353-6190 
I • Centre Rockland 739-7821

•77f, I688-13( XI Enfants moins 
de 12 ansm 1/2 prix!:>u verts lundi à mercredi jusqu'à 9.1 X> licuics, 

jeudi à samedi jusqu’à 9.30 heures.
1 xs Galènes d’Anjou et Centre Rockland i 

ouv erts le dimanche de 12.00 à 9.00 heures. § 
U Carrefour Laval et Centre Faiivicw g 

fermés le dimanche. B

(

C GtifilES^—-œm£®r /' DAWi 

, MCKÜKO^

il - /.

Enfants moins tie 5 ans
9 an GRATUITv

• *■' 1 BM• ii B »I I REPAS D'AFFAIRES
EN SPECIAL

REPAS COMPLET an STEAK 
d'entrecôte
PLUS

BIERE et VIN

l i? H NOTRE BUFFET COMPREND LES SPECIALITES OU MANDARINde 11 h 30 a 2 I, 30 S,

'A A ITMSM REG. =5.50: • Soupe won ton • nouilles grillées • won ton grille • boeuf et brouuh 
eaoulet a l'ananas (sauce rouge) • poulet à l'amande • dry spare ribs •
egg rolls • yong chow • riz hit • chow Ricin au poulet (style chinois) • 1
spare ribs sucrés et aigres • sauce frui’s de mer au homard • ailes de ^ ^ ,

poulet • fuie de poulet • table de sucreries • choix de breuvages
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(spécialité de la maison)

Steak de diet, tendre et 
savoureux, choix de 
pomme de terre au four 
ou frites, pain chaud et 
autant de salade que 
vous pourrez eu dégus-

$195I GAÉTAN ROY
Chanteur extraordinaire.
En grande vedette du mardi au samedi

accompagné par GUY LÉVESQUE
....

Restaurant ni1 ter.
Le Toit Rouge w LES STEAK HOUSE 

GURBY JOB'S
L'HEURE DU COCKTAIL

% de 5h p in. à 81x30 p m 
Du lundi au vendredi 

Johanne Bêdard, chanteuse 
et Fernande Fay, pianiste

üâ1*1 DIMANCHE JOURNEE FAMILIALE A CHOME DE Y
BUFFET DE LUXE CHAUD ET FROID

de 5h p.m. â 10h p.m.

Enfants moins 
do 12 ans

V..■j r
m

g: 9
G. 9 Hos biftecks ne sont qu'un débutS325 Le lundi soir$595- Le dimanche soir

WESLI RIY-VES
pianist» chanteur

PIERRE BÉNARD Pour des réservations, appelé:.
Bout. Décarie. 731-3277 • 1453 rue Metcalfr. 845 5226 

1221 Uiwversity. 871-81 97 
• le Bazar. Centre d Achats, 336-3889 

Carrefour de 1 [strie (Sherbrooke. Que.). 569 9500 
Administré par tes Services Alimentaires Mat^mneuve i .

person.re
La line cuisine du Toit Rouge

ù deux adressas 
Centre-ville

tft sc.7 accordéon 

Au piano bar du355. boul. Labelle 
Chomedey •
681-6826

fel5440est. iue SlKMlxooke
MOTEL METROPOLE259-3748

Stationnement gratuit aux deux endroits
1ljl e*

boul. Métropolitain et Lacordaire. sortie 49
© 9 9322-8640 St vous n’y etesjnmais aile, vous manquez quelque chose
® -, Choix de fruits de nier, steaks spr charbon de bois et mets italiens

l : j#.
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Ce SabayonLA MAISON DE ZORBA
Suuez les p.is de danse de Siitah et Dirlanda SUPER SPECIAL — DINER POUR GOURMETS 9c

SOUPER CLUB DIVERTISSEMENTS TOUS LES SOIRS :BÀ • Cocktail de crevettes ou escargots bouryuigm 
* Assiette de fruits de mer'.* langoustines grillée 

• ,uvue de homard à la provençale • 4 crevettes et pétoncles pannes q 
cuits dans le beurre à l’ail, servis avec tiz et salade ve.ie 
• Crème placée à l'italienne • Cale110236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.

Pour les connaisseurs en cuisines orientales 
BAR SALON —BOISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTÉS

DINERS D'AFFAIRESf
t/ SERVIS TOUS LES JOURS 

do 11 a.m. .i 6 h p m. SReservations 254 2125 
5780 est. »ue Sheitiioukc 
com Ucoidaiie

O *9.95 PJ’ personne 
Intre hôte JOHN o* piopueiaite du ipst.iiii.int Florentin a Pointe Glane

\

V t », e666 ouest, me Sherbrooke
Promenade des magasins ... 288-0373 !I Stationnement gin luit

: e<9@©oeeo®eoae®®e®e®@®®388-9291 ÉaÉÉÉÜÈBÉBBÜÉfâSRESERVATIONS

SPM^ivysu*
AUTH<IVTI<5U< <UI$!|v< <SI<<<<5U<

Tel.; 625-9133 LE BATEAU DU BIFTECK 8» -
HELENE-DE-CHAMPLAINPermis complet de boissons

C est depuis 30U0 dns que le peuple giec connaît une belle i te nocturne et cous la te- 
nouvet et dans tout son chat me comme out temps mémorables Jb ! ancienne Plaka » 
Athtnes

Biftecks de marque rouge 
grillés sur charbon do bois. 

Fruits do mer.

B]

1
Ile Ste-Hôlc

CUISINE FRANÇAISE
■

Vous allez en Grèce cette année?
Commencez vos vacances grecques chez Dionysus 
Do retour de Grece?
Dionysus est comme une nuit a Athènes.
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des Bou/oukis Giecs

DINERS — AMERICAN EXPRESS— CHARGEA.
Ouvert 17 n 30 iusqu a lewetare. Omuncht 16 h. jusqua ftrrr.î'j •

A-■ Vins exclusifs
Ouvert toute I année, service 12 h a.m a 14 h et de IB h a 21 h 30

DINER DANSANTg 11

5HISH KEBAB 
a la Dionysus 
MOU SAKA

B b l’orgue tous les
HENRI GROULX jours sauf le lundi

S4 25 
S3 00 KfcSKKV.VriONS S72-2373 

DIM US - V Aim; HI AM III: A MIA I II AIK,IA
277-89405301 AV.DU PARC220, Boul. LA B ELLE, ROSEMERE mT#-*## SttPïa seulement 1 2 milles de Montreal

RESTAURANT SOLMARBENVENUT! Al 
RISTORANTE

g" fjmg
cAu (BouV-tlSov

Fados et guitare tous les soirs 
avec des artistes du Portugal

' K
A bianca-franco wm

SALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE

BB Cl IS11\ li I'OKTlGAISi; 
OASSB^IB']

3699, boul. St-Laurent

'"I

: 18! %%-Z.. .VLes plus fines spécialités authentiques 
de viandes, poissons et pâtes.5414 GATINEAU

MONTREAL B*- (ou sud est de l'avenue dos Pins)FIRENZE733-2125 7143, RUE SAINT-DOMINIQUE Jean Talon 274-1122Tel
Resemtions 844-7 / 48

Ouvert de 6 h p.m a 2h am ST AT ION NE Ml NT G R AT U 11LICENCE COMPLETE

- . ■ >:V : ■ ' ' ' * ' " ■ ■ ■. : ■■
■
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forme el la carle devient menu du 
jour. Quel que soil le choix que l’on 
fasse, le prix est fixe, $3.00. La sou­
pe du jour était aux légumes, récon­
fortante comme toutes ces prépara­
tions même quand elles ne sont pas 
maison. La Vichvssoise était froide, 
c’est la seule qualité qu'elle avait en 
commun avec la préparation qui 
porte ce nom; sans aucun goût, sans 
texture, elle ressemblait à du lait 
légèrement parfumé.

La .sole meunière était bien ser­
vie, un peu trop grasse, mais le pois­
son était bon et bien cuit. Le sauté 
de boeuf portait bien son nom de 
bourgeoise. Plat sans prétention qui 
ressemblait, sans en être un. au 
boeuf à la mode, à la viande tendre 
et bien cuite, aux légumes abon 
dants, dans une sauce simple et 
bonne.

Les desserts du jour offraient 
une pèche dite Melba et un sorbet a 
l'orange, la première curieusement 
accompagnée de chocolat et le se 
coud sans surprise.

ùMment, sans aucun complément 
d’autre fruit de mer. Présenté sur 
coquille marine, entouré de pomme 
de terre en cordon, la portion de 
homard était généreuse, chair dé­
chiquetée où l’on retrouvait quel­
ques bouts de pinces le tout mouillé 
de beurre fondu.

La côte de boeuf, qu’on le veuille 
ou non. fait partie de certaines de 
nos traditions culinaires. Elle est à 
la carte de la Catalogne. Gigantes­
que si l’on regarde l’ensemble, 
adossée à l'os, entourée de gras cuit 
pour être agréable à ceux qui ai­
ment le gras; moins impressionnan­
te quand on a enlevé tout ce qui 
n’est pas comestible. C’est tout de 
même un plat pour grand appétit, 
grand appétit de carnivore car au­
cune garniture ne fait partie du 
plat. Les pommes de terre et les 
légumes doivent être choisis et 
comptés à part. Le sirloin Maître 
d’hôtel était une très belle pièce de 
viande, parfaitement cuite pour 
être colorée à l’extérieur, rosée uni

La carte est bâtie sans surprise, 
offrant dans les plats cuisinés, coq 
au vin. boeuf bourguignon, canard 
à l’orange; beaucoup de boeuf dans 
les choix habituels et des poissons 
dans les présentations connues.

En entrée, la petite tourtière 
était un rappel agréable de la cuisi-

11 a pris un nom a consonance 
de terroir, l’a illustré par un décor à 
la canadienne. Mais ce n’est pas. 
pour autant, un restaurant à voca­
tion folklorique. La Catalogne sert 
une cuisine québécoise qui n’épouse 
pas forcément les formes du passé.

Le décor est celui qui a pu se lo­
ger dans les murs d'une maison, ou 
de plusieurs maisons, de ce quartier 
historique. Murs immenses en belles 
pierres grises, fenêtres largement 
ouvertes à l’angle de deux rues. 
C’est haut, c’est grand, c'est parfois 
bruyant, mais ce n'est pas dépour­
vu d'un certain charme. Pour ani­
mer les matériaux crus on a utilise 
des tentures aux couleurs chaleu­
reuses et un mobilier aux lignes 
confortables.

Le soir, le service est assuré par 
un personnel vêtu de façon classi­
que, en noir cl blanc, les deux cou­
leurs professionnelles que portent 
parfaitement, indifféremment, 
homme ou femme. Le service du 
vin est confié au maître d'hôtel.

Pour le 
midi et 
le soir
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PAR FRANÇOISE KAYLER moCoquille Catalogne 
Petite tourtière 
Côte de boeul au ju ■
Sirloin Maitre d'hôtel 
Poires flambées 
café
Menu pour deux, bans vin.
;axe et service compris: $29 7 V

hm K'A la Catalogne 
311 est. rue St-Pau. 
866-6254 %

forménient à l’intérieur. Un mor­
ceau de beurre, oublie mais ajouté 
ensuite devait lui conférer sans 
doute le titre que lui donnait le 
menu.

Au dessert, les poires flambées 
étaient agréablement parfumées, 
largement baptisées au kirsh et au 
Cointreau, et adoucies avec de la 
crème glacée.

A midi, le service change d'uni-

P*3 de fermeture. Cartes de credit acceptées. Char 
qex. Carte Blanche. American Express. Dîners Club 
Master Charge

IL EST situe au carrefour des 
voies stratégiques qu’empruntent 
les touristes du Vieux Montréal, rue 
St-Paul en face de l'ancien marché 
Bonsecours. Mais ce n'est pas, pour 
autant, un restaurant "à touristes".

ne ancienne. Servie sur une feuille 
de salade, accompagnée de marina­
de en saucière, elle était légère en 
pâte et en viande, presque sans gras 

' et délicate au goût. La coquille Ca­
talogne était au homard, unique-
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Essayez notre fameux steer burger prime

])\j) (concours Canadian Magazine)

lLY A DU BON QUI SE M/JOTE AU RESTAURANT

BlWt Royal

/ JV r; W s^BAR e-9". ,

IMITE CERTES 
MAIS JAMAIS ÉGALÉ

INC.

MONTREAL

3SPÉCIALITÉS: CUISINE FRANÇAISE ET CHINOISE 
DÎNERS D’JHOMMES D'AFFAIRES

UNE SEULE VISITE 
VOUS CONVAINCRA& \

twraaï bbfwbŒ
A - ■ - V T- ■ V

■ ^ À LA SALLE À DlNER — [ 

_______________CHANTEZ AVEC , ,

PE
DU MARDI AU DIMANCHE INCL
.. LENNY RUBIN hI STEAKS

SUR CHARBON DÉBOISâiLE MEILLEUR ’ BURGER'’ SUR TERRE y
/û.-T8647. rue SAINT HUBERT 

Entre Beaubien et Saint Zotique 
273-2221 

Licence complete 
Salie a manger et facilites pour banquets

SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS
Souper Bel Canto

ILomse et Crife
gosselin martin

SAMEDI — 8 9.30 - 11 p.m
DIMANCHE — 7. - 8.30 - 10 p.m.
BUFFET CHAUD ET FROID

486A ouest, rue SAINTE CATHERINE 
Près carre Phillip

861-4471

H96 ouest, rue SAINTE CATHERINE 
Pres Drummond 
866-3233

; •/
• *£■ avec

Biere et vin

/ ^Wiont-Royal^x
^SUSÏATI0NNEMfN7ttl^X«5 estssFINS GOU %COMMANDES DE METS CHINOIS POUR APPORTER

Tout en vous regalant d'uiWculent wfrti tte mets IrançejT,
I o^^ovxLoOc
■ ^ COCKTAIL LOUNi J

DANSE TOUS LES SOIRS AVEC
BRINCO

ET SON PIANISTE
riJMJE2K DANSEZ!

C Du mardi au samedi soir inet.

Dans une ahnoîphète da gaieté avec le virtuose de "accordéon
gtbtiyps

FACILITÉS POUR RÉCEPTIONS, BANQUETS ET CONVENTIONS 

RÉSERVATIONS : 255-2823

ANGLE VIAU ET SHERBROOKE - STATIONNEMENT GRATUITV e. • • - :
-Ci ///'/'/y

Détenteur de 3 coudes mondiales ! 
Avec le rooertoire de

GERARDÀ3ERALDI
chanteur franco-napolitain

Steaks et fruits de mer%ü Stetlîe LES ECURIES YOUVILLE, VIEUX MONTREAL'v: CBAU RESTAURAITRESTAURANT

e own/k Délicieuse cuisine dans deux superbes decors

A Montreal
298, Place Youville 

Tel : 844-8495 
Ouvert tous les jours 

de midi a minuit 
Repas d'affaires

LICENCE COMPLETE

SALLE À MANGER OUVERTE 
À PARTIR DE 6H30

Dans les L auront idc s

St Sauveur des Monts 
Tel.: 1 -227-5275
Ouvert tous les jours 
de 5h p.m. a minuit 

Dimanche de midi a minuit

PRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

IF
Y* .LZZ ? TABLE D'HÔTE De 5 * 7 au JET SIT DISCO CLUB
m i partir de «.58 L_^™ve b méme '

b2j>d^s\rue^t Jacques

SPÉCIALITÉS
;

%
• Fruits de mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

Cocktail lounge 

Salle de reception 

Facilités de stationnement
Rés.: 845-1575/

VvyV WROSAIRE ST-JULES,
10520 bout. Pie-IX —

voue hôte
Le futur rendez-vous des gastronomes 

au nouveau restaurant>322-2422 A L'équipage du Vieux Rafiot
>

(Face au centre d achats Forest) La Rapièrevous invite a la

SOIRÉE DE LA MARINE
AU PROGRAMME: r.fl Cuisine française — Spécialités pyreneennes

Ouvert tous les soirs 
de 6h p.m. a minuit

Reservations: 844-8920

victuailles en abondance 
amphores de vin rougen *

mmym
% Æg m fSL RESTAURANT 
SJrg g “ 321-2340
Wf " 10714, BOUL. PIE-IX

gf Montréal-Nord

-cT T-
Gueulelon - Vin - Taxe et service compris 
Fêtons - Roulons - Buvons - Rions 
tous les jeudis - vendredis - samedis 
a heure precise 8:00 p.m..,.

■ Diners d'affaires: 12h ? 3h p.mSOIREE D’OPERETTE
Vendredi, samedi et dimanche de 7.3üh à 
minuit — avec Louise Lecavalier, sopra­
no, Paul Talbot à l'orgue, Roger Doucet, 

■ ténor._______________________ ____

ii
IE TOUT U

unis i mums 1490, tue Stanley, coin Maisxnneuve
Metro Reel, sortie Stanley

•Sr

Reservations et renseignements: 288-2519 • 288-7770
LE VIEUX RAFIOT ^;

i•>
406. rue Saint-Sulpice. coin Saint-Paul 

VIEUX MONTREAL 
STATIONNEMENT GRATUIT J\

SptcMHit:
Bifteck sur charbon de LE MONTRÉAL ANCIEN

à travers le Moyen-Age ©
et la bonne chère 3!

mmm 1
Spécialités: MANATHAN ET MARTINI GEANTS Cl

MENU DU MIDI D'HOMMES D'AFFAIRES JFÀ

• restaurant
FRANÇAIS

L
et
traits de mer DIRECTEMENT 

DE BUDAPEST

mJ
ïiWIlflllffli

• CUISINE 
FRANÇAISE

• SALLE DE RECEPTION

V

Se MèLa LUCARNE•Ti’ e v e u -mifUR 
I MONTREALe eRestaurant françaisl l e 158 est, fuc SAINT-PAUL. Place Jacques-Cartier. 

Réservations 866*51 94RESTAURANT CHINOISe e .
e eLe chef et proprietaire 

Pierre Levéque vous y invite
Ouvert de 11 h a 11 h 
Samedi et dimanche de 6h a 11 h 
Facilites de stationnement 

1030 ouest, rue Laurier 
Outremont

(reservations: 270-1 762

LICENCE COMPLETEe #
#

SfLWRV * 
MOON H
cafe n

#
# #yv YOSKA RADIOS

ET SON
TRIO GITAN

D# e
# RESTAURANTTPI/ i e #

China* iTAitNIS/MII Ik'il err?j #
# ei l :«np..m

;«EN VEDETTE 
TOUS LES 
SOIRS AU

SEE ï LIVRAISON GRATUITE
Piere et vin 

Itenoinitié pour su fine 
cuisine chinoise et canadienne

CENTRE VILLE 
1455, RUE MANSFIELD 

842-8481 
DORION 

83. BOUL HARWOOD

455-5777

• Grillades sur charbon de bois
• fruits de mer
• Repas d'affaires S1.95 et plus

bit re 40' avec repas de 11 b a 3 b p.m.
• Table d'hbte samedi et dimanche à ccmpter de 5 h p.m.

Licence complete, cartes de crédit
1012 est, Fleury

LA MAISON OU BIFTECK DEPUIS 1832 
A IA MEME ADRESSE S

B BUFFET CHAUD CHINOIS
s

s Tout co quo vous pouvez manger 
Tous les jours â notre salle a manger 
De 11 h 30 à 2 h p.m. SI .99 par personne 
5 h p m. a 8 h p.m $2.50 par personne 

Dimanche de 5 h o.m. ù 8 h p.m $2.50 
LIVRAISON GRATUITE

6366. rue St-Huberl 274-5526

SUPPER CLUB
2022 STANLEY, 844-4844• Ses spécialités

• Ses vins maison
• Dîners d'hommes d’affaires $3.00 à $4.00
• Table d’hôte Gastronomique samedi* et diman­

ches soir* à $8.00
• A la carte â partir de $6.00 à $8.7$
• Ouvert apres theatre

384-2960

CHATEAU HOLIDAY Ea IrtilcGEORGES STEAK HOUSE vous présente son nouveaum
BUFFET CHINOIS 
k POUR LE LUNCH I 

S295 |

SarmfîrSITUE AU CAFE DU NORO • DELICIEUX SCAMPIS 

DINERS D’HOMMES D'AFFAIRES ' Ti
STATIONNEMENT GRATUIT

10715, boul. PIE-IX
Ouvert lundi au vend, de 11.30 e m. • 1 h a m. 

Samedi et dimanche de 5 h p.m. U« 11 h 30 a 2 h 30

lp€hattau~| eihw» u. io •« sus
Mof/dm POUR LE DÎNER

Le 7 SEPTEMBRE SOIRÉE DHlT!

POULARDE AU RIESLING î
SUR RIZ PILAFF à volonté *

322-2020 1263. rue LABELLE — 843-5227
MONTREAL-NORD Métro Berri-de Montigny

Û* «ps395 j
Enfant nindi 10 •« S2.95 j 

STEAK ET FRUITS DE MER j

^ licence complète

SPÉCIALITÉS: 
CUISINE FRANÇAISE 
CRÊPES BRETONNES 

TABLE 
D'HÔTE y

$450de 5 h a 8 h I■ - :$s au restaurant

LE XEMBOURG
Le pionnier de la Haute Gastronomie 

française de Laval. Votre hôte José 
vous y invite.

Plus de 100 marques des meilleurs vins. 
LICENCE COMPLETE 

REPAS D'HOMMES D’AFFAIRES

Des mets chinois dans une ambiance unique... 
Au service des Montréalais depuis plus de AO ans.

RESTAURANT

PARMA Cuisine française et luxembourgeoise, également 
les fameux vins du paye.\

NANfffNCJ™™Cuisine Italienne et Française 
Licence complète

I la carte â noir* lompMeui

SALON IMPERIAL | Réservations: 861-7122
58 ouest, boul. Dorchester,

en face de l’edifice Hydro Québec 
Stationnement jrjliit Votre hole Robert K10111 r

.s1873 ST-LOUIS Tel : 744 0214 STATIONNEMENT GRATUIT4 Mlles disponibles pow loutes occisions peuvent ic 
cemmodoi jusen * 600 psisonnes -—1—------------------------

3755 boul. TASCHEREAU 
Saint-Hubert

coin boul Laurentier» 1790 boni. Des Laurontides. Laval 
(Vimontî Sortie 6E, est Autoroute du Nord

Réservations:
Rés. tel.: 727-3540 
7064A. boul. Pie-IX

Ouvert tous les jours a 11 
Samedi et dimanche 4 h p m

i a n
P«rnv‘ 669-6874676-0278 L

v *ï
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